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sur la santé. Elles peuvent en effet provoquer des allergies, 
des irritations de la peau, des yeux et des voies respira-
toires et, chez les personnes à risques, occasionner des 
infections. Vous trouverez davantage de renseignements 
sur ces effets à partir de la page 10.

Il va de soi qu’un excès d’humidité et de moisissure dans 
les locaux d’habitation incitent à évaluer avec précision la 
situation et à agir rapidement. En tant que locataire, pro-
priétaire par étage, propriétaire foncier ou gérant d’im-
meuble, vous trouverez des informations sur la façon de 
procéder à partir de la page 14.

Pour qu’un assainissement soit durable, il importe de su-
primer la cause d’une humidité trop élevée ou, au moins, 
d’améliorer la situation. Vous en saurez d’avantage sur les 
assainissements et les mesures à prendre contre les pro-
blèmes d’humidité et de moisissures à partir des pages 34 
et 40.
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Claudia Vassella Brantschen, dr. phil. nat., 
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Quels sont les problèmes de santé qui peuvent surve-
nir en relation avec les moisissures présentes dans les 
locaux d’habitation ? Quelles sont les mesures qui 
s’imposent ? Un assainissement par ses propres 
moyens est-il possible ? Et comment éviter les moisis-
sures à l’avenir ? La présente brochure a été élaborée 
sous l’égide de l’Office fédéral de la santé publique 
(OFSP), en collaboration avec l’Association suisse des 
locataires (ASLOCA), l’Association Suisse des Proprié-
taires Fonciers (APF) et l’Association suisse de l’écono-
mie immobilière (SVIT). Elle contient tout ce qu’il faut 
savoir sur l’humidité et les moisissures dans les locaux 
d’habi tation.

Les problèmes d’humidité et les moisissures dans les mai-
sons et les appartements revêtent différents aspects. Cela 
peut aller d’infimes taches de moisissures jusqu’à des 
vitres souvent embuées en passant par des salissures sur 
de grandes zones et des piqûres d’humidité dans diffé-
rentes pièces. Il est d’autant plus difficile d’évaluer avec 
justesse la situation. Quand s’agit-il d’un cas sans impor-
tance, quand s’agit-il d’un cas grave ? Les problèmes d’hu-
midité ne concernent pas seulement quelques personnes, 
mais un logement sur quatre ou cinq (1)–(3) en Suisse et 
dans quelques autres pays européens. Les causes sont di-
verses (4) : les plus fréquentes sont dues à des vices de 
construction, à des événements inhabituels comme une 
inondation ou des fuites dans les conduites, à des mesures 
concernant la construction comme l’installation ultérieure 
de fenêtres épaisses en négligeant les mesures d’accom-
pagnement nécessaires. Elles peuvent aussi provenir de 
l’utilisation ou encore se combiner entre elles. Par la suite, 
les dégâts peuvent toucher le bâtiment ou l’aménagement 
intérieur. En particulier, les produits du bois peuvent gon-
fler, se décomposer et perdre leur stabilité, les métaux 
peuvent rouiller et les matériaux d’isolation perdre leur 
fonction. Depuis quelques années, on accorde de plus en 
plus d’attention, à juste titre, aux effets des moisissures 
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1. Introduction

La moisissure est un terme générique pour désigner diffé-
rents champignons microscopiques (zygomicètes, asco-
mycètes, basidomycètes et deutéromycètes). Les moisis-
sures se répandent exclusivement dans des lieux humides. 
Elles décomposent dans la nature des parties de plantes et 
contribuent de cette manière à la formation d’humus. Leur 
faculté à se diffuser est exceptionnelle. Il suffit de regarder 
dans un récupérateur de compost oublié quelques jours. 
Des champignons lisses velus ou filamenteux se déve-
loppent la nuit à partir de spores invisibles1 (unités de re-
production), qui ont un diamètre de 1 à 15 micromètres – 
soit 1 à 15 millièmes de millimètre. De grandes formations 
ne sont pas seulement reconnaissables à l’œil nu, mais à 
leur forte odeur de cave et de moisi. 

Cependant, les spores présentent encore des caractéris-
tiques remarquables. Elles sont exceptionnellement résis-
tantes et maîtres dans la capacité de voler. Ainsi elles par-
courent de grandes distances et se propagent partout, 
même dans l’atmosphère. Pas étonnant que les spores ne 
se trouvent pas seulement dans les sols mais aussi dans 
l’air de la campagne et des villes, les concentrations les 
plus élevées étant atteintes dans l’air extérieur en été et en 
automne. 

Moisissures à l’intérieur 
Lorsque l’on aère, les spores de moisissures entrent dans 
les locaux d’habitation avec l’air extérieur, ce qui n’est pas 
un problème en soi. Mais si les spores entrent en contact 
avec des surfaces humides, alors les conditions sont réu-
nies pour qu’elles se reproduisent et se répandent. 
A l’intérieur, il existe des endroits humides pour diverses 
raisons : ainsi de l’eau peut s’infiltrer à la suite de pluies 

torrentielles, par des couvertures de toits défectueuses ou 
des fentes dans le mur. L’humidité peut aussi, comme dans 
un papier filtre, remonter à l’intérieur des murs ou le long 
de ceux-ci depuis le sol. Les canalisations d’eau peuvent se 
détériorer (rupture de conduite) et, en peu de temps, humi-
difier les murs. En outre, l’interaction subtile entre le taux 
d’humidité d’une pièce et la température à la surface des 
matériaux a une grande importance. Ainsi, certains d’entre 
vous ont déjà observé qu’une boîte d’eau minérale ou de 
bière se couvre de condensation lorsqu’on la sort du réfri-
gérateur : l’air se refroidit sur la surface froide de la boîte et 
contribue à augmenter le taux d’humidité jusqu’à ce que 
celui-ci atteigne 100%. La limite est quasiment atteinte. Si 
davantage d’humidité est libérée, elle se transforme en 
eau stagnante sur la boîte. Le même processus se repro-
duit exactement sur des murs froids (voir également p. 61), 
de façon moins marquée car ces derniers n’atteignent évi-
demment pas, dans une maison chauffée, la température 
d’un réfrigérateur. Si à ces endroits, l’humidité stagne 
longtemps, un futur problème de moisissures se dessine. 

1  Dans cette brochure, la notion de spore est employée au sens large. 
Elle comprend les spores à proprement parler issues du méca-
nisme de reproduction sexuelle ainsi que des conidies et des an-
giospores issues de la reproduction asexuelle.

Photos :
1 Sol forestier
2 Fenêtre ouverte
3 Condensation sur des boîtes froides
Photos 1–3 : Claudia Vassella

Les spores de moisissures font partie  

de notre quotidien, dans l’air que nous  

respirons à l’intérieur et à l’extérieur.  

Leurs effets désagréables ne se manifestent  

à l’intérieur qu’au contact de matériaux  

humides tels que des murs froids.  

Par la suite, des champignons malodorants,  

désagréables et destructeurs se développent  

à partir de spores volatiles invisibles. 

1 2 3
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Le plus souvent, la prolifération de moisissures est 
due à la condensation provoquée par les murs 
froids ou par une production d’humidité élevée. 
Les moisissures se développent plus rarement à la 
suite de pénétration d’eau provenant de l’extérieur, 
causée par les pluies battantes, des fissures, des 
couvertures de toits défectueuses, des fuites dans 
les conduites ou une augmentation de l’humidité 
des sols. Si une pièce est trop humide et en même 
temps insuffisamment aérée – que l’habitant aère 
trop peu ou mal ou que les possibilités d’aération 
ne suffisent pas – la situation peut s’aggraver.

Les moisissures prolifèrent et dépérissent –  
au gré de l’humidité
Comme décrit plus haut, la croissance des moisissures 
dépend moins du taux d’humidité ambiant que de l’humi-
dité à la surface des divers matériaux. Si elle avoisine pen-
dant quelques jours près de 80 % (activité de l’eau, aw : 
0,8), des champignons se développent à partir des spores 
de moisissure (5). Dans un premier temps, la réserve de 
nutriments qui se trouve dans les spores suffit à nourrir le 
jeune champignon. Mais par la suite, celui-ci doit se procu-
rer sa nourriture. Comme, en règle générale, il ne peut pas 
absorber des substances issues du substrat de croissance 
directement dans ses cellules, il s’aide d’une autre ma-
nière : le champignon sécrète des protéines digestives qui 
décomposent le substrat en nutriments assimilables. 

Les moisissures aiment particulièrement le papier, le car-
ton et les tapisseries ou le bois largement travaillé de pan-
neaux de particules ou de panneaux de fibres en bois. Elles 
apprécient également les pellicules de la peau, les sécré-
tions de blattes et des acariens ainsi que les peintures et 
les colles. En principe, les matériaux sales sont plus récep-
tifs à la croissance de moisissures que les propres. Les 
matériaux organiques comme les aliments et le cuir sont 
plus sensibles aux champignons que les minéraux comme 
les plaques de pierre, la céramique des installations sani-
taires ou le verre car les moisissures ne peuvent pas se 
nourrir de ces dernières. Il suffit que, p. ex., de la poussière 
domestique ou des substances issues de la fumée de ciga-
rette, telles que la nicotine ou le goudron, salissent légère-
ment une surface non consommable pour que ces champi-
gnons trouvent à satisfaire leurs modestes besoins en 
nourriture. 

La croissance de certaines espèces de champignons est 
limitée par des matériaux de construction fortement alca-
lins comme le béton brut ou une chape de ciment frais, 
d’anhydrite ou le calcaire. Une humidité inférieure à 65 % 

(à la surface des matériaux aw: 0,65) entraîne une déshy-
dratation et finalement la mort des moisissures (6). Mais 
elles ne sont pas encore détruites, loin s’en faut. Même 
lorsque les champignons dépérissent, les spores sub-
sistent. Grâce à cette forme permanente pour des temps 
moins propices, la survie des moisissures est assurée 
jusqu’à la prochaine apparition d’humidité.

Les champignons s’adaptent
La moisissure provient de différentes espèces de champi-
gnons. Dans une salle de bains, par exemple, se développent 
le plus souvent les espèces qui aiment un taux d’humidité 
très élevé, mais supportent simultanément des écarts de ce 
taux au cours de la journée. Si les conditions changent, la 
composition des différents champignons se modifie égale-
ment (6), (7).

Genres de dégâts typiques
L’image de la boîte d’eau minérale ou de bière embuée dès 
sa sortie du réfrigérateur est tout de suite claire : les pièces 
comportant des murs froids et une charge d’humidité éle-
vée sont particulièrement propices au développement de 
moisissures (2), (8)–(10). Par conséquent, ces dernières 
apparaissent souvent sur la face interne de murs exté-
rieurs. Les salles de bains et les cuisines figurent en tête 
de liste (10). Cependant, les chambres à coucher pré-
sentent souvent des moisissures, car elles ont des tempé-
ratures plus basses et, la nuit, elles dégagent beaucoup 
d’humidité en raison de la respiration et de la transpiration 
émises sur une assez longue durée (4), (9).

Photos :
4 Panneau de fibres en bois moisi. Beat Habegger 

5  Le champignon en forme de pomme  
d’arrosoir Aspergillus. ZMB, Université de Bâle 

6 Moisissures sur une grande surface dans une salle  
 de bain. Belfor (Suisse) AG

Les habitats au rez-de-chaussée sont généralement plus 
exposés que ceux des étages supérieurs. Il se peut que 
l’humidité des sols augmente ou que de l’eau s’infiltre de 
l’extérieur. Cependant, les côtés de la maison plus frais et 
exposés à la pluie au nord-ouest et à l’ouest développent 
plus souvent des moisissures à l’intérieur du bâtiment que 
les autres côtés de l’immeuble (11).

Pièces d’habitation et caves :  
deux problèmes différents
Certes, elles ont en commun un excès d’humidité. Les 
pièces d’habitation et les caves présentent cependant des 
problèmes différents. Dans les pièces habitables, les pro-
blèmes d’humidité s’aggravent la plupart du temps en au-
tomne et en hiver. En automne, l’air extérieur doux et hu-
mide qui n’absorbe que peu d’humidité lors de l’aération, 
est problématique lorsqu’il se conjugue avec l’enveloppe 
froide du bâtiment. En hiver, par contre, les températures 
extérieures particulièrement froides sont critiques en des-
sous de zéro.

Dans les caves, il en va autrement. L’été est une saison peu 
favorable. Si l’air estival chaud et humide pénètre dans la 
cave, notamment lorsque l’on aére, il s’y rafraîchit et de-
vient encore plus humide. De ce fait, le risque de moisis-
sures augmente sur les murs froids. Il faut donc, particuliè-
rement durant les jours d’été chauds, fermer les portes et 
les fenêtres des caves. 

Coûts et perte de valeur
Les propriétaires d’immeubles ne doivent pas sous-esti-
mer les problèmes d’excès d’humidité et de moisissures. 
Des dégâts considérables peuvent se produire en un laps 
de temps très court et entraîner des coûts d’assainisse-
ment élevés. Des dégâts difficiles à assainir peuvent égale-
ment survenir, provoquant finalement une perte de valeur 
de la propriété. Si de l’eau pénètre dans les matériaux iso-
lants des murs extérieurs, il en résulte des effets négatifs. 
Ainsi les matériaux d’isolation thermique peuvent moisir et 
leur effet isolant diminuer. La consommation énergétique 
pour le chauffage augmente et la face interne du mur exté-
rieur refroidi favorisera également le développement de 
moisissures.

Photos :
7 Dégâts causés dans une chambre d’enfant par de l’eau  
 provenant de l’extérieur. Beat Habegger

8 Cave humide. Claudia Vassella

9 Panneau de fibres en bois pourri avec lézardes du crépi.  
 Beat Habegger

4 5 6 7 8 9
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Les conséquences sanitaires les plus  

fréquentes de l’humidité et des moisissures 

dans les locaux d’habitation sont  

des irritations des voies respiratoires,  

des yeux ou de la peau pouvant aller jusqu’à 

une bronchite chronique et de l’asthme  

en passant par des maladies allergiques.  

Humidité et moisissures provoquent  

en outre des nuisances olfactives et on  

les soupçonne de préparer le terrain  

pour des refroidissements. Dans le cas  

de certaines maladies sous-jacentes,  

le risque augmente pour des maladies  

dangereuses dues aux moisissures comme 

l’allergie broncho-pulmonaire ABPA  

(aspergillose) ou une infection interne. 

2. Humidité et moisissures :  
leurs effets sur la santé 

De nombreuses études prouvent que l’humidité et les moi-
sissures dans des pièces habitables peuvent affecter la 
santé des occupants (12)–(27). Ainsi, il est apparu que dans 
les habitats présentant des signes d’humidité, comme des 
vitres souvent embuées, des taches de moisissures, un 
décollement des tapisseries ou la prolifération de moisis-
sures visibles, les personnes souffrent plus souvent d’al-
lergies et d’irritations des voies respiratoires et d’infec-
tions des voies respiratoires inférieures que celles qui 
vivent dans des habitations exemptes d’humidité (12), (17). 
En l’occurrence, les symptômes augmentaient nettement 
en fonction de l’importance du problème d’humidité (19). 
Cependant, des interrogations subsistent : même lorsqu’il 
est incontesté que l’humidité et ses conséquences 
peuvent influencer la santé, la question se pose souvent de 
savoir si les symptômes observés dans des pièces hu-
mides doivent être imputés aux moisissures, aux acariens, 
aux bactéries ou aux petites quantités de substances 
chimiques gazeuses provenant de matière décomposée. 
Les processus exacts qui mènent finalement aux symp-
tômes observés sont aussi largement incompris. Pour te-
nir compte de cette situation, ce chapitre s’occupe princi-
palement des effets connus des moisissures et de 
l’humidité. Lorsque certains symptômes sont clairement 
imputables aux moisissures ou à certains organismes qui 
l’accompagnent, ceux-ci sont mentionnés.   

Sensibilisation et allergies
Si l’humidité relative de l’air est longtemps supérieure à 
50 % pendant la période de chauffage, les conditions opti-
males sont réunies pour la prolifération d’acariens dans la 

poussière domestique (6). Ces petits arachnides invisibles 
à l’œil nu sont la principale cause d’allergie à l’intérieur 
(28). En Suisse, 4 à 5 % de la population est allergique aux 
acariens et près de 12 % des enfants en âge scolaire 
montrent une prédisposition à ces allergies aux acariens 
(sensibilisation) (29)–(30). 

Pourtant, ces derniers ne sont pas la seule cause d’aller-
gies dans les habitations humides. Il faut plutôt tabler sur 
le fait que la plupart des moisissures en provoquent égale-
ment. Quoiqu’il en soit, le diagnostic n’est pas simple à 
poser. Les innombrables espèces de moisissures et la di-
versité des différents allergènes de champignons sus-
citent des difficultés. Ainsi les tests anti-allergiques ne 
portent que sur quelques espèces de moisissures certes 
importantes. Mais la plupart d’entre elles ne font pas partie 
de ces tests. Force est de constater que les allergies aux 
moisissures ne sont donc pas toujours connues. C’est 
pourquoi il n’est guère possible pour le moment d’indiquer 
de manière fiable leur fréquence (20).

Les allergies contre les moisissures ou les acariens de 
poussières de maison dans les pièces habitables se carac-
térisent par le fait qu’elles se produisent pendant toute 
l’année. Au printemps, en été, en automne ou en hiver – 
les personnes concernées souffrent par intermittence de 
leurs allergies2. En l’occurrence, l’allergie se manifeste dès 
le début par un rhume (rhinite). Celui-ci est souvent accom-
pagné d’une inflammation de la conjonctive et des sinus. 
Au cours du temps, les voies respiratoires inférieures 
peuvent se rétrécir (broncho-obstruction) et provoquer de 
l’asthme. Durant la saison la plus froide, un eczéma peut 
aussi parfois survenir (dermatite atopique).Photos :

10+11 Prolifération de moisissures sous le rebord  
 de la fenêtre, dans une chambre à coucher

12  Moisissures s’étendant sur une très grande  
  surface
Photos 10–12 : Belfor (Suisse) AG

2  On parle de rhinite allergique intermittente (IAR), lorsque le symp-
tôme se reproduit moins de quatre jours par semaine ou moins de 
quatre semaines qui se suivent.

10 11 12



12 | OFSP – Attention aux moisissures OFSP – Attention aux moisissures | 13

Irritation de la peau, des yeux et des voies  
respiratoires
Dans les habitations humides, on observe des irritations 
des yeux, du nez et des muqueuses du pharynx ainsi que 
de la peau, non spécifiques et qui n’ont pas d’origine aller-
gique (13), (15)–(17). Si elles persistent, des processus in-
flammatoires peuvent se développer. Ils touchent aussi 
bien les voies respiratoires supérieures (sinusites) qu’infé-
rieures (bronchite chronique ou asthme). A l’origine, on 
trouve des moisissures, (composantes des parois cellu-
laires, toxines), mais aussi des substances chimiques pro-
venant de produits de construction humides (6), (31). Une 
fois que le problème d’humidité est supprimé, de telles irri-
tations disparaissent pour autant qu’il en ait été la cause.  

Nuisances olfactives
De plus, dans les pièces habitables humides, de mau-
vaises odeurs se font sentir. Car avec le développement de 
champignons et de bactéries survient rapidement une 
odeur manifeste de moisi composée de terre, d’humidité 
et de champignons. De grandes zones de moisissures ne 
sont pas nécessaires. Le nez humain absorbe notamment 
quelques-unes des substances libérées par les moisis-
sures déjà en quantités infimes (p. ex., le terpène 2-méthyl-
isobornéol et la géosmine, dans des concentrations de 
respectivement 0,007 μg/m3 et 0,1 μg/m3). Si de telles 
odeurs sont ressenties comme dérangeantes ou même 
menaçantes, des symptômes tels que des troubles du 
sommeil, de la fatigue, des maux de tête et des nausées 
peuvent apparaître. 

Refroidissements fréquents
Plusieurs études ont montré que les habitants de locaux 
humides souffrent plus fréquemment de maladies liées à 
des refroidissements que les autres personnes (2), (17), 
(27). Néanmoins le lien n’a pas encore été prouvé de ma-
nière indiscutable. 

Maladies rares dues à des champignons  
en cas de maladies sous-jacentes particulières
La majorité de la population n’a pas à craindre les maladies 
suivantes. Elles concernent des personnes présentant des 
maladies sous-jacentes.

Aspergillose broncho-pulmonaire allergique (ABPA)
Cette maladie est provoquée par les particules d’Aspergil-
lus, moisissure en forme de pomme d’arrosoir. Les risques 
de contracter cette maladie augmentent chez les patients 
atteints de fibrose cystique (CF) ou d’asthme chronique 
grave. Ainsi, 10 à 30 % des patients dans le premier cas et 
1 à 2 % des asthmatiques sont concernés (32). Sans traite-
ment, les conséquences sur les poumons peuvent être 
très graves. Le volume des poumons diminue massive-
ment ou des espaces intersticiels se nécrosent et ne sont 
plus disponibles pour l’échange des gaz. La cause la plus 
fréquente d’une ABPA, la moisissure Aspergillus fumiga-
tus, se trouve dans les plantes en pots, les déchets verts 
(compost) et les cages d’animaux ainsi qu’à l’occasion 
dans des moisissures sur du bois de sapin, des panneaux 
de placoplâtre, des panneaux de particules et des aliments 
(7). 

Aspergillome
Des spores d’aspergillus ( le plus souvent A. fumigatus, 
plus rarement A. flavus et A. niger ) peuvent coloniser les 
cavités sinusoïdales et aussi celles des poumons, qui ont 
été provoquées, par exemple, par un emphysème ou la tu-
berculose. Par la suite, une boule « mycélienne » se forme 

Photos :
13 Acarien. ZMB, Université de Bâle

14 La moisissure pénicillium. ZMB, Université de Bâle 
15 Moisissure et spores. Belfor (Suisse) AG

à cet endroit (aspergillome), attaque les tissus sains et 
peut provoquer des expectorations sanglantes. Dans les 
cavités sinusoïdales, la croissance de la boule peut induire 
une pression, ce qui entraîne des douleurs sur les os alen-
tour ou peut les endommager.

Infections internes
Les patients souffrant d’une faiblesse immunitaire, comme 
ceux ayant subi une transplantation, ceux atteints du sida 
ou les personnes cancéreuses peuvent subir des infec-
tions dues à des moisissures et à des bactéries suscep-
tibles de mettre leur vie en danger. Les infections dues à 
des moisissures sont provoquées par des champignons en 
forme de pomme d’arrosoir (notamment Aspergillus fumi-
gatus) et « poils de chat » (Mucor) qui – comme nous 
l’avons dit plus haut – se multiplient souvent dans les dé-
chets verts (compost) et les plantes en pots. Cependant, 
des champignons de l’air extérieur (Geotrichum, Fusarum 
et Alternaria alternata) peuvent provoquer des infections 
chez les cas susmentionnés. Outre les risques les plus 
connus (compost et plantes en pots), ces personnes 
doivent éviter les habitations humides et, en particulier, 
l’exposition aux assainissements anti-moisissures (cf. p. 
60). Ces prescriptions sont aussi valables afin d’éviter une 
infection bactérienne. Dans des matériaux de construction 
très humides, quelques espèces de bactéries respon-
sables d’infections se développent aussi (p. ex., Nocardia 
asteroides, Klebsiella oxytoca, Acinetobacter). 

Dans les habitations humides, les maladies ODTS  
et EAA sont négligeables
Les travailleurs de certaines professions sont beaucoup 
plus exposés aux moisissures que les occupants d’im-
meubles humides : agriculteurs, éleveurs d’oiseaux, em-
ployés dans des champignonnières ou des entreprises 
s’occupant du compost ou encore spécialistes en assainis-
sement. Ils peuvent dans de rares cas développer une ma-
ladie fiévreuse aiguë appelée syndrome toxique des pous-
sières organiques (Organic Dust Toxic Syndrom, ODTS) ou 
une inflammation allergique des poumons (alvéolite exo-
gène allergique, EAA) (32), (33). Des humidificateurs mal 
entretenus et des fontaines d’appartement négligées 
peuvent aussi provoquer une EAA (34).

Recommandations en cas de problèmes de santé  
dans des habitations humides
 Consultez votre médecin. 
 Indépendamment du diagnostic médical, les causes de 
l’excès d’humidité doivent être supprimées, les dégâts 
dus aux moisissures assainis et, enfin, les parties hu-
mides de la construction séchées (cf. chapitre 3). N’enle-
vez cependant pas vous-même les moisissures.

 Aérez souvent, avant et plusieurs jours après l’assainis-
sement, ensuite enlevez régulièrement la poussière. 
Les spores de moisissure se trouvent dans l’air ambiant, 
tombent au fur et à mesure sur le sol et peuvent s’accu-
muler dans la poussière domestique.

 Bon à savoir : les mesures de la moisissure, p. ex., dans 
l’air ambiant, dans la poussière domestique ou sur les 
surfaces (à l’aide de boîte contact) ne permettent pas 
d’évaluer les risques pour la santé. 

Photo :
16 Le champignon en forme de pomme d’arrosoir 

Aspergillus vu au microscope. Belfor (Suisse) AG

13 15 1614



14 | OFSP – Attention aux moisissures OFSP – Attention aux moisissures | 15

3. Quel est le meilleur procédé  
lors de prolifération de moisissures ?

Les propriétaires ou les gérants d’immeubles 

ayant connaissance d’une prolifération  

de moisissures doivent agir comme décrit 

ci-après, d’une manière différente  

de celle de leurs locataires ou des propriétaires 

par étage. Parallèlement, il est conseillé  

à toutes les personnes concernées d’évaluer 

exactement la situation. 

Evaluation de la situation
Lorsque des moisissures prolifèrent dans des pièces d’ha-
bitation ou que des odeurs de moisi se manifestent, une 
première estimation sommaire de la situation est utile 

pour toutes les personnes concernées. Lorsque les dégâts 
ne sont pas clairement définis, le propriétaire ou le gérant 
doit prendre conseil auprès d’un spécialiste en physique 
du bâtiment (cf. « Adresses utiles » à la p. 30) .

Cat. Exemples Dommages et exemples Evaluation grossière  
de dommages  
de la construction et  
du risque sanitaire

0
Traces de moisissures sur les joints 
entre des plaques de céramique,  
cat. 0. Belfor (Suisse) AG

Petites colorations dans les joints 
d’étanchéité sur le bord du bac  
de douche, cat. 0. Belfor (Suisse) AG

Caractéristiques des dommages 
Traces de moisissures superficielles 
sur une surface allant jusqu’à 100 cm2 
(10 × 10 cm), à un seul endroit, dans 
une seule pièce. 

Pas de piqûres d’humidité, ni de 
dégâts d’eau antérieurs ou d’autres 
signes / indications qui pourraient 
signaler un problème plus important. 

Colorations noires sur les joints  
d’étanchéité d’une fenêtre, cat. 0. 
Thomas Ammann, APF

Sans problème  
pour la santé ni sur la 
physique du bâtiment 

Evaluation des dommages
dans les locaux d’habitation et de séjour (y compris salle de bain, cuisine, corridor)
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Cat. Exemples Dommages et exemples Evaluation grossière  
de dommages  
de la construction et  
du risque sanitaire

1
Des moisissures noires peu étendues 
sont visibles sur les poutres et sous 
les tapisseries, cat. 1. Belfor (Suisse) AG   

                             

Caractéristiques des dommages  
Prolifération de moisissure superfi-
cielle ou piqûres d’humidité à un seul 
endroit, dans une pièce uniquement, 
avec les dimensions maximales sui-
vantes :
– jusqu’à 0,5 m2 (soit 70 × 70 cm) avec 

des moisissures isolées
– jusqu’à 100 cm2 (soit 10 × 10 cm) 

avec prolifération de moisissures 
denses

Pas de dégâts d’eau antérieurs  
ni d’autres signes ou indications  
qui pourraient signaler un problème 
plus important.

Moisissures peu étendues derrière une 
plinthe, localisées à un endroit, cat. 1. 
Belfor (Suisse) AG

La situation est inac-
ceptable au sens de la 
prévention sanitaire. 

En ce qui concerne la 
physique du bâtiment, 
la situation est moins 
problématique, mais elle 
peut se détériorer. 

Cat. Exemples Exemples Evaluation grossière  
de dommages  
de la construction et  
du risque sanitaire

0
Moisissures isolées sur un mur froid, 
cat. 0. Belfor (Suisse) AG

Moisissures superficielles dans une 
salle de bains, localisées à un endroit, 
cat. 0. Belfor (Suisse) AG

Sans problème  
pour la santé ni sur la 
physique du bâtiment 

Evaluation des dommages
dans les locaux d’habitation et de séjour (y compris salle de bain, cuisine, corridor)
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Cat. Exemples Dommages et exemples Evaluation grossière  
de dommages  
de la construction et  
du risque sanitaire

2
Grande zone de moisissures denses 
sur une paroi extérieure à proximité 
d’une fenêtre, cat. 2. Belfor (Suisse) AG

Relativement grande zone de moisis-
sures en partie denses dans l’angle 
d’une paroi extérieure et sur les murs 
avoisinants, cat. 2. Belfor (Suisse) AG

Avancée de moisissures profondes  
sur une grande zone, cat. 2.  
Belfor (Suisse) AG                                

Caractéristiques des dommages  
–  Moisissures isolées (points isolés)  

ou piqûres d’humidité sur une  
surface supérieure à 0,5 m2  
(soit 70 × 70 cm) ; ou

– Prolifération de moisissures denses 
ou taches d’humidité, étendues sur 
une surface supérieure à 100 cm2 
(soit 10 × 10 cm) ; ou

– Prolifération de moisissures dans des 
couches profondes ; ou

– Prolifération de moisissures ou  
piqûres d’humidité à plusieurs  
endroits dans la même pièce  
ou dans différentes pièces ; ou

– Nette odeur de moisi sans  
moisissure apparente 

 
 

Grande zone de moisissures, cat. 2.
Belfor (Suisse) AG 

La situation est inac-
ceptable au sens de la 
prévention sanitaire.

Du point de vue physique 
du bâtiment, la situation 
est souvent probléma-
tique, elle peut encore 
se détériorer.

Evaluation des dommages
dans les locaux d’habitation et de séjour (y compris salle de bain, cuisine, corridor)

Cat. Exemples Exemples Evaluation grossière  
de dommages  
de la construction et  
du risque sanitaire

1

Moisissures modérées dans l’angle 
d’une paroi extérieure, cat. 1. 
Belfor (Suisse) AG

Moisissures superficielles localisées  
à un endroit, sur une paroi extérieure 
froide, cat. 1. Belfor (Suisse) AG 

Moisissures dans l’angle d’une paroi 
extérieure dans une pièce, cat. 1. 
Belfor (Suisse) AG

Moisissures localisées à un endroit sur 
des éléments de construction encas-
trés, cat. 1. Belfor (Suisse) AG

Relativement grande zone de moisis-
sures, peu denses, superficielles, dans 
une douche, cat. 1, à la limite de la cat. 
2. Belfor (Suisse) AG

La situation est inac-
ceptable au sens de la 
prévention sanitaire. 

En ce qui concerne la 
physique du bâtiment, 
la situation est moins 
problématique, mais elle 
peut se détériorer. 
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Cat. Exemples Exemples Evaluation grossière  
de dommages  
de la construction et  
du risque sanitaire

2

Grande zone de piqûres d’humidité, 
odeur de moisi nettement perceptible 
dans le local, forte prolifération  
de moisissures sous le plâtre, cat. 2.
Beat Habegger

Les signes nets de remontée 
d’humidité révèlent la présence de 
dégâts supplémentaires non visibles et 
d’un problème plus important, cat. 2. 
Belfor (Suisse) AG 

Grande zone de moisissures, en partie 
recouverte suite à une condensation 
de surface à l’angle extérieur d’une 
pièce, cat. 2. Belfor (Suisse) AG

Relativement grande zone de moisissu-
res très denses. Signe d’un problème 
plus important, cat. 2. Belfor (Suisse) AG

Grande zone de moisissures sur un 
siège de voiture, cat. 2. Belfor (Suisse) AG

La situation est inac-
ceptable au sens de la 
prévention sanitaire.

Du point de vue physique 
du bâtiment, la situation 
est souvent probléma-
tique, elle peut encore 
se détériorer.

Evaluation des dommages
dans les locaux d’habitation et de séjour (y compris salle de bain, cuisine, corridor)

Cat. Exemples Exemples Evaluation grossière  
de dommages  
de la construction et  
du risque sanitaire

2
L’humidité et les moisissures sur un 
mur provoquent le décollement des 
peintures. Le dommage a été repeint 
et couvre probablement une très 
grande surface ; cat. 2. Belfor (Suisse) AG

Grande zone de moisissures sur des 
éléments de construction encastrés et 
sur une paroi extérieure. Les causes 
doivent être déterminées, et un 
assainissement par des professionnels 
s’impose ; cat. 2. Belfor (Suisse) AG 

Grande zone de moisissures dans 
l’angle d’une paroi extérieure, avec 
prolifération sur les murs avoisinants, 
cat. 2. Belfor (Suisse) AG

Grande zone de moisissures en partie 
denses sur des éléments de construc-
tion encastrés, derrière un rideau ;  
cat. 2. Belfor (Suisse) AG

Grande zone de moisissures dans  
une douche, en partie sous plusieurs 
couches de peinture, cat. 2.  
Belfor (Suisse) AG                                

La situation est inac-
ceptable au sens de la 
prévention sanitaire.

Du point de vue physique 
du bâtiment, la situation 
est souvent probléma-
tique, elle peut encore 
se détériorer.
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Recommandations générales :
 Une mesure immédiate en cas de moisissures et d’odeur 
de moisi consiste à aérer souvent en faisant des courants 
d’air. Cette mesure devrait être maintenue encore 
quelques jours après l’assainissement pour diminuer la 
présence des spores et des composantes des champi-
gnons ; dans ce but, il convient d’enlever aussi régulière-
ment la poussière.

 Généralement, en cas de problèmes d’humidité et de 
moisissures, la cause de l’excès d’humidité doit être clari-
fiée et supprimée. Si cela n’est possible qu’à long terme, 
il faut cependant améliorer la situation rapidement (p. ex., 
aération fréquente, diminution de la production d’humi-
dité).

 Dans les cas suivants, un spécialiste en physique du bâti-
ment doit être contacté : catégories de dégâts indéfinis-
sables, excès d’humidité inexplicable et dommages im-
portants ou répétés.

 Un assainissement doit être effectué dans les règles de 
l’art. Les prescriptions légales prévues pour protéger les 
spécialistes de l’assainissement et les habitants doivent 
être appliquées et les principes contenus dans le feuillet 
d’information publié par la Suva sur les mesures de pro-
tection doivent être respectés. L’entreprise concernée 
doit, en particulier, empêcher par des mesures appro-
priées que pendant les travaux d’assainissement d’impor-
tantes quantités de moisissures pénètrent dans des 
zones qui n’étaient pas touchées et mettent des per-
sonnes en danger. 

 L’OFSP, l’Association suisse des entrepreneurs plâtriers 
peintres (ASEPP) et l’Union suisse des fabricants de ver-
nis et peinture (USVP) déconseillent dans les pièces d’ha-
bitation et de séjour l’utilisation de produits de peinture 
biocides contenant des substances anti-moisissures 
(peintures d’intérieur et crépis). Les risques à long terme 
pour les habitants étant difficiles à évaluer. Si ces produits 
sont absolument nécessaires dans certains cas particu-
liers, ils ne doivent être utilisés que par des spécialistes 
expérimentés. 

 Les déshumidificateurs ne doivent être mis en fonction-
nement qu’après l’élimination des moisissures, sans quoi 
le nombre de spores augmente (cf. p. 38).

 Après un assainissement anti-moisissures, il est recom-
mandé d’informer les habitants de manière objective, et 
sans culpabiliser qui que ce soit, sur un comportement 
approprié (cf. p. 40).

Procédure en cas de dégâts dus à l’humidité 
et aux moisissures
Pour les propriétaires et les gérants d’immeuble

Ces notes de bas de page s’appliquent aux tableaux ci-après :
4 Cf. « Adresses utiles » à la p. 30.
5 Cf. « Plus (jamais) de moisissures » à partir de la p. 40.
6 Chez les patients atteints de fibrose cystique (CF) et d’asthme  

chronique grave, le champignon Aspergillus fumigatus néanmoins 
relativement rare sur des produits de construction moisis peut pro-
voquer une maladie pulmonaire allergique grave. Les patients souf-
frant d’une faiblesse immunitaire comme ceux qui ont subi une 
transplantation ou sont atteints du sida ou d’un cancer peuvent  
attraper des infections fongiques graves.3 Cf. « Adresses utiles » à la p. 30.

Manière de procéder pour les locataires  
et les propriétaires par étage
En cas de problèmes de santé, il est recommandé de 
consulter un médecin de famille. Très important : les loca-
taires et les propriétaires par étage doivent immédiate-
ment signaler à leur propriétaire ou au gérant d’immeuble 
la présence d’humidité, de moisissures ou des indices tels 
que des  taches de moisissures (coloration) et une odeur 
de moisi. Sinon, ils pourraient être rendus responsables 
des dommages consécutifs. Le mieux à faire est de décrire 
ou de photographier les dégâts et d’envoyer une lettre re-
commandée. Le bailleur ou le gérant est, dès lors, respon-
sable de la suite des investigations. Il est donc déconseillé 
aux locataires ou aux propriétaires par étage de demander 
de leur propre chef une expertise des dommages ou de 
faire mesurer la moisissure. 

Les habitants peuvent cependant se rendre utiles. En com-
muniquant leurs observations au propriétaire ou au gérant, 
ils peuvent contribuer à clarifier les problèmes d’humidité 
et de moisissures. Les questions suivantes sont suscep-
tibles de fournir les premiers éléments : y a-t-il des explica-
tions au taux d’humidité élevé ? Certains événements 
comme des violents orages ou des aménagements dans 
l’appartement concerné ou un appartement voisin sont-ils 
liés aux problèmes d’humidité ? Des problèmes similaires 
se sont-ils produits dans la même maison avec le locataire 
précédent ou dans le même lotissement ? 

Pour les questions relatives à la situation juridique concer-
nant les locations, les locataires et les propriétaires 
d’étages peuvent se faire conseiller par l’Association Suisse  
des Propriétaires Fonciers (APF), celles des locataires  
(ASLOCA) ou par le Hausverein. Les offices régionaux de 
location et les autorités de conciliation3 fournissent égale-
ment des renseignements sur le droit du bail.

Manière de procéder pour les propriétaires  
et les gérants d’immeubles
De l’entreprise de peinture jusqu’à l’entreprise spécialisée 
dans les assainissements, diverses entreprises apportent 
leur aide en cas de prolifération de moisissures, cependant 
quel spécialiste est le bon ? Et dans quel cas les proprié-
taires d’un immeuble peuvent-ils aussi donner un coup de 
main ? Cette réponse dépend de l’intensité et de la profon-
deur des moisissures ainsi que de l’état de santé des habi-
tants. Le tableau suivant mentionne les bons spécialistes 
et vous aide dans vos démarches. 

Pour les questions relatives à la situation juridique concer-
nant les locations, les propriétaires peuvent se faire 
conseiller par les sections régionales de l’Association 
Suisse des Propriétaires Fonciers ou par celles du Haus-
verein. Les offices régionaux de location et les autorités de 
conciliation3 fournissent également des renseignements 
sur le droit du bail.

 

Procédure en cas de dégâts dus à l’humidité et aux moisissures
Pour les locataires, les propriétaires par étage, les propriétaires et les gérants d‘immeuble



24 | OFSP – Attention aux moisissures OFSP – Attention aux moisissures | 25

Apparence  
des dommages

Etat de santé  
de l’habitant le plus 
sensible

Recommandations

Catégorie0
Traces de moisissures 
superficielles sur une 
surface allant jusqu’à  
100 cm2 (10 ×10 cm),  
à un seul endroit,  
dans une seule pièce. 

Pas de piqûres d’humi-
dité, ni de dégâts d’eau 
antérieurs ou d’autres 
signes / indications qui 
pourraient signaler un 
problème plus important.

Cf. photos du tableau 1

Personnes en bonne  
santé ou personnes  
ayant des problèmes  
de santé

Pas de soucis à se faire
– Les traces de moisissures peuvent être enlevées facilement 

sans inquiétudes pour la santé avec de l’eau et un nettoyant 
ménager que l’on trouve dans le commerce. On peut 
toutefois désinfecter ensuite l’endroit avec de l’eau de Javel 
(solution aqueuse d’hypochlorite de potassium KOCl) ou de 
l’alcool éthylique à 70 – 80 % (cf. p. 35).

– Pour résoudre le problème à long terme, il est recommandé 
de supprimer la cause, le cas échéant il suffit d’aérer 
d’avantage5. 

– Si les traces de moisissures ne sont pas enlevées, on doit 
les observer et les examiner ultérieurement (cf. p. 15).

– D’éventuels problèmes de santé ne sont pas liés aux petites 
traces de moisissures superficielles. Malgré tout, il convient 
de consulter un médecin. 

 

Procédure en cas de dégâts dus à l’humidité et aux moisissures
Pour les propriétaires et les gérants d’immeuble

Apparence  
des dommages

Etat de santé  
de l’habitant le plus 
sensible

Recommandations

Catégorie0
Pas de signes  
de moisissures,  
pas d’odeurs de moisi     

Des symptômes  
surviennent et l’on  
suppose qu’ils sont  
liés à des moisissures 
cachées

A. Dans d’autres appartements de la même maison,  
des problèmes d’humidité surviennent ou sont survenus ou  
il existe des indices de dégâts d’eau antérieurs : 
– Suggérez de résoudre les problèmes de santé avec  

le médecin de famille. 
– Chargez un spécialiste en physique du bâtiment d’estimer 

les dégâts4.

B. A l’exception des problèmes de santé, il manque  
des éléments caractéristiques d’un dégât d’humidité :
– Suggérez de résoudre les problèmes de santé avec  

le médecin de famille.
– Il est peu probable que la cause soit imputable à un pro-

blème de moisissure. D’autres examens ne sont alors 
judicieux que si le diagnostic médical signale un problème de 
moisissures dans l’habitation correspondante. C’est le cas, 
par exemple, lorsqu’un allergologue diagnostique une 
allergie aux moisissures et que les symptômes correspon-
dants se produisent dans l’appartement en question.  
Les plantes en pot et les hydrocultures doivent être enlevées 
en tant que source de moisissures potentielle.



26 | OFSP – Attention aux moisissures OFSP – Attention aux moisissures | 27

Procédure en cas de dégâts dus à l’humidité et aux moisissures
Pour les propriétaires et les gérants d’immeuble

Apparence  
des dommages

Etat de santé  
de l’habitant le plus 
sensible

Recommandations

Catégorie

1– 2
Odeur de moisi 
clairement perceptible, 
pas de moisissures 
apparentes 

Personnes  
en bonne santé 

– L’odeur de moisi clairement perceptible est un signe de 
moisissures cachées.

– Si, dans les années 1970 ou 1980, les surfaces en bois ont 
été traitées avec un produit chloré de protection du bois,  
une odeur de moisi humide peut aussi être imputable  
à la chloranisole (cf. annexe). 

Examen des dégâts
– La perception d’une odeur est très personnelle. Il convient 

d’abord de confirmer la présence de l’odeur désagréable : 
est-ce que cette odeur est aussi clairement perceptible par 
des tiers (p. ex., le gérant, des visiteurs) ?

– Une mesure des composés microbiens volatils dans l’air 
ambiant (COVM) n’apporte rien dans l’examen des dégâts et 
n’est pas fiable, ni ciblée. 

– Le propriétaire ou le gérant peut lui-même chercher le dégât 
présumé dû à l’humidité et en estimer l’étendue. Néan-
moins, en cas de signes de moisissures plus importantes, 
aucun produit de construction ne doit être éliminé. Dans ce 
cas, les examens doivent être plutôt confiés à des profes-
sionnels. Les spécialistes en physique du bâtiment dis-
posent aussi de méthodes non destructives pour rechercher 
les dégâts liés à l’humidité.4 

Etapes suivantes
L’étape suivante est déterminée par les résultats de l’estima-
tion des dégâts (cf. p. 15 et p. 22) :
– Lorsque les moisissures sont trouvées, il faut d’abord recher-

cher la cause et la supprimer. 
– Lors de dégâts dans les constructions, un assainissement 

par ses propres moyens est déconseillé. Commander dans 
ce cas un assainissement dans les règles de l’art (cf. p. 60).

Apparence  
des dommages 

Etat de santé  
de l’habitant le plus 
sensible

Recommandations

Catégorie1
Prolifération de moisis-
sure superficielle ou 
piqûres d’humidité à un 
seul endroit, dans une 
pièce uniquement, avec 
les dimensions maxi-
males suivantes :
– jusqu’à 0,5 m2 (soit  

70 × 70 cm) avec des 
moisissures isolées

– jusqu’à 100 cm2 (soit 
10 × 10 cm) avec 
prolifération de 
moisissures denses

Pas de dégâts d’eau 
antérieurs ni d’autres 
signes ou indications qui 
pourraient signaler un 
problème plus important.

Cf. photos du tableau 1

Personnes en bonne 
santé (pas de séjour des 
personnes à risque)6 

Séjour des personnes  
à risque6

– Clarifiez la cause de l’excès d’humidité et supprimez-la 
(faites-la supprimer) ou prenez au moins des mesures 
d’amélioration.5 

L’assainissement par ses propres moyens est possible
– Enlevez vous-même les moisissures selon le chapitre 

« Assainissement par ses propres moyens » ou faites-les 
enlever par une entreprise artisanale, complètement  
et dans les règles de l’art. 

– Clarifiez la cause de l’excès d’humidité et supprimez-la 
(faites la supprimer) ou prenez au moins des mesures  
d’amélioration.5 

Pas d’assainissement par vos propres moyens.
– Commandez un assainissement dans les règles de l’art.
– Etant donné le futur assainissement, suggérez à la personne 

à risque de prendre contact avec son médecin.
– Les déshumidificateurs ne doivent être mis en fonctionne-

ment qu’après l’élimination des moisissures.
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Apparence  
des dommages

Etat de santé  
de l’habitant le plus 
sensible

Recommandations

Catégorie  2
– Moisissures isolées 

(points isolés) ou 
piqûres d’humidité sur 
une surface supérieure 
à 0,5 m2  
(soit 70 ×70 cm) ; ou

– Prolifération de 
moisissures denses, 
étendues sur une  
surface supérieure à 
100 cm2  
(soit 10 ×10 cm) ; ou

– Prolifération de 
moisissures dans des 
couches profondes ; ou

– Prolifération de 
moisissures ou piqûres 
d’humidité à plusieurs 
endroits dans la même 
pièce ou dans 
différentes pièces ; ou

– Nette odeur de moisi 
sans moisissure 
apparente

Cf. photos du tableau 1

Personnes en bonne 
santé ou personnes 
ayant des problèmes  
de santé

– Commandez immédiatement une expertise de l’étendue  
des dégâts et de leurs causes à un spécialiste en physique 
du bâtiment.4

– Supprimez la cause de l’excès d’humidité (ou faites-la 
supprimer) ou prenez au moins des mesures d’amélioration.5 

Pas d’assainissement par vos propres moyens
– Commandez un assainissement dans les règles de l’art  

(cf. p. 60).
– Suggérez de clarifier auprès d’un médecin les problèmes  

de santé éventuels. Etant donné l’estimation et un éventuel 
assainissement à venir, les personnes à risques6 devraient 
prendre contact avec leur médecin.

– Les pièces avec d’importantes moisissures doivent rester 
fermées et, à titre préventif, non utilisées. Si la chambre  
à coucher ou la chambre d’enfants sont concernées, 
 il est recommandé de se rendre dans d’autres pièces. 

– Les déshumidificateurs ne doivent être mis en fonctionne-
ment qu’après l’élimination des moisissures.

Procédure en cas de dégâts dus à l’humidité et aux moisissures
Pour les propriétaires et les gérants d’immeuble

Apparence  
des dommages

Etat de santé  
de l’habitant le plus 
sensible

Recommandations

Catégorie

1– 2
Odeur de moisi 
clairement perceptible, 
pas de moisissures 
apparentes 

Personnes ayant des 
problèmes de santé allant 
jusqu’à des maladies 
graves

– Suggérez de faire examiner par un médecin les problèmes 
de santé inexpliqués. Prenez les plaintes au sérieux et 
agissez rapidement. L’insécurité peut aggraver le problème 
de santé. Etant donné l’estimation et un éventuel assainisse-
ment à venir, les personnes à risques6 devraient prendre 
contact avec leur médecin. 

– Chargez immédiatement un spécialiste en physique du 
bâtiment de trouver les dommages et leur cause4. Renoncez 
à faire vous-même cet examen et notamment à enlever des 
éléments de construction ! 

– Commandez immédiatement un assainissement dans les 
règles de l’art, pas d’assainissement par vos propres 
moyens.
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Les employés et les employeurs procèdent ainsi 
Les employés qui constatent des problèmes d’humidité et 
de moisissures ou des signes comme une odeur de moisi 
doivent s’adresser aux supérieurs compétents ou aux spé-
cialistes de la sécurité et de la santé dans l’entreprise  
(p. ex., coordinateur de la sécurité). S’il s’agit d’un objet 
loué, la direction doit informer immédiatement le bailleur. 
Afin d’éviter les problèmes de santé pour les employés et 
le risque de propagation de maladies SBM (syndrome des 
bâtiments malsains ; sick building syndrome), les postes 
de travail doivent être immédiatement assainis. Il faut se 
demander si, dans une telle situation, il ne convient pas de 
solliciter les experts de la Société suisse d’hygiène du tra-
vail (SSHT), du Secrétariat d’état à l’économie (Seco) ou de 
la Caisse nationale suisse d’assurances en cas d’accidents 
(Suva) afin d’assurer un suivi. Voir les adresses ci-après.

ADRESSES UTILES

Questions concernant le droit du bail

 Association suisse des locataires (ASLOCA) / Schweize-
rischer Mieterinnen- und Mieterverband (MV)

 L’association représente l’intérêt des locataires et les 
renseigne sur le droit du bail. La section de suisse alé-
manique propose des conseils (payants) sur les défauts 
dans les appartements de location. 

 Association suisse des locataires (ASLOCA), Section 
Romande : www.asloca.ch, contacts par canton pour les 
conseils juridiques : https://www.asloca.ch/contact/nous-
contacter

 Mieterinnen- und Mieterverband Deutschschweiz (MV): 
www.mieterverband.ch, ligne d’appel : téléphone 0900 
900 800, Fr. 4.00/minute

 Svizzera Inquilini (ASI), www.asi-infoalloggio.ch, téléphone  
091 966 82 72, disponible du lundi au vendredi de 10h00 
à 12h00 (fermé le mercredi)

 Association Suisse des Propriétaires Fonciers (APF)
 L’association représente les intérêts des propriétaires de  

maisons et des propriétaires d’étages et donne des conseils  
sur les questions juridiques. Les sections régionales de l’APF  
proposent aux propriétaires, entre autres, une évaluation  
technique de la construction des bâtiments (payante). 

 APF Suisse, case postale, 8032 Zurich: www.hev-schweiz.ch.  
Renseignements juridiques gratuits pour les membres.

 Fédération romande immobilière, Rue du Midi 15, Case 
postale 2560, 1002 Lausanne, téléphone 021 341 41 42, 
télécopie 021 341 41 46

Procédure en cas de dégâts dus à l’humidité et aux moisissures
Pour les propriétaires et les gérants d’immeuble

 Suisse alémanique : téléphone des sections locales : voir 
annuaire téléphonique régional ou www.hev-schweiz.ch/
verband/hev-schweiz/sektionen/ 

 Camera Ticinese dell’Economia Fondiaria, Via Trevano 
39, CP 4137, 6904 Lugano, téléphone 091 972 91 71,  
télécopie 091 972 91 73

 Casafair (Hausverein Schweiz)
 L’association représente les intérêts des propriétaires 

d’immeubles et d’étages respectant l’environnement, 
et prodigue des conseils sur toutes les questions rela-
tives à la propriété du logement. Les sections régionales 
proposent à leurs membres des renseignements télé-
phoniques gratuits ainsi qu’une évaluation de leur bâti-
ment par un spécialiste de la construction (payante). 

 Casafair Schweiz, Bollwerk 35, Postfach 2464, 3001 Bern
https://casafair.ch/angebot/beratung

 Autorités de conciliation / offices de location
Ces organes cantonaux et régionaux conseillent les pro-
priétaires et les locataires gratuitement sur les pro-
blèmes de location. En cas de litige un recours pour in-
troduire une procédure de conciliation peut être déposé. 
L’autorité de conciliation tente alors de trouver un 
concensus par le biais d’une négociation. 

Vous trouverez les adresses et les numéros de téléphone 
des autorités de conciliation auprès de l’administration de 
votre commune ou sur Internet sous https://bwo.admin.ch/
bwo/fr/home/mietrecht/schlichtungsbehoerden.html, Plus 
d’information, Documents.

Conseils pour les entreprises immobilières

 Association suisse de l’économie immobilière (SVIT)
 L’association représente les fournisseurs professionnels 

de prestations immobilières dans les secteurs de la gé-
rance, de la vente, du conseil et du développement ainsi 
que de l’estimation.

 Internet: www.svit.ch, téléphone 044 434 78 88

Evaluation des dommages

 Spécialistes en physique du bâtiment
 Vous trouverez les experts compétents de votre région 

dans l’annuaire par branche (aussi sous www.local.ch) 
ou dans votre annuaire téléphonique régional (aussi 
sous www.directories.ch).

 Sections régionales de l’Association Suisse des Proprié-
taires Fonciers (APF)

 Les sections régionales de l’APF proposent aux pro-
priétaires de maisons une évaluation gratuite de leur bâ-
timent par un spécialiste de la construction. Adresse à la 
rubrique « Questions concernant le droit du bail  > HEV » 
(www.hev-schweiz.ch/verband/hev-schweiz/sektionen/).

 Sections régionales de Casafair
 Les sections régionales de Casafair proposent aux pro-

priétaires immobiliers une évaluation de leur bâtiment 
par un spécialiste de la construction (payante). Les 
adresses se trouvent à la rubrique « Questions concer-
nant le droit du bail> Casafair (https://casafair.ch/ange-
bot/beratung/)

https://www.asloca.ch/contact/nous-contacter
https://www.asloca.ch/contact/nous-contacter
http://www.hev-schweiz.ch/verband/hev-schweiz/sektionen/
http://www.hev-schweiz.ch/verband/hev-schweiz/sektionen/
https://www.bwo.admin.ch/bwo/fr/home/mietrecht/schlichtungsbehoerden.html
https://www.bwo.admin.ch/bwo/fr/home/mietrecht/schlichtungsbehoerden.html
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 Entreprises de peinture et de plâtrerie
 Les entreprises de peinture et de plâtrerie qui emploient 

des personnes ayant des connaissances en physique du 
bâtiment peuvent procéder elles-mêmes à un examen 
des bâtiments. Dans le cadre de la soumission d’une 
offre, ces examens sont généralement gratuits. 
Adresses : voir le paragraphe « Assainissements ».

 Association suisse de thermographie (theCH)
 Le procédé de la thermographie permet d’élaborer des 

thermogrammes qui indiquent les variations de tempé-
rature à la surface (p. ex., ponts thermiques, points 
froids). Des prestataires de service et des fournisseurs 
d’appareils sont affiliés à cette association. Une liste est 
publiée sur Internet : www.thech.ch. 

Assainissements

Si vous souhaitez faire procéder à un assainissement des 
moisissures, vous pouvez vous adresser à une entreprise de 
peinture ou de plâtrerie de votre région. (Pour un assainisse-
ment approprié, elle devra se référer aux fiches d’information 
de la Suva). Vous trouverez les adresses sur la page d’accueil 
de l’Association suisse des entrepreneurs plâtriers peintres 
(ASEPP) (https://www.smgv.ch/de/Bau-Sanierung/Schimmel- 
pilzsanierung, >Dokumente), dans l’annuaire des professions 
(également sous www.local.ch) ou dans l’annuaire télépho-
nique de votre région (également sous www.directories.ch).

Dans le cas de moisissures importantes, il faut privilégier 
des entreprises spécialisées ayant des connaissances en 
physique du bâtiment et de l’expérience avec des assainis-
sements de moisissure importants. Les mots-clés assai-
nissement de dégâts d’eau et physique du bâtiment 
peuvent vous aider dans la recherche électronique de telles 
entreprises.

Dans le cadre de l’assainissement de problèmes impor-
tants d’humidité et de moisissures, un assainissement 
énergétique du bâtiment peut être judicieux. Vous pourrez 
vous procurer des renseignements à ce sujet auprès des

 Services cantonaux de l’énergie et services d’information  
en matière d’énergie

 Vous trouverez une liste de ces services sur le site Inter-
net de l’Office fédéral de l’énergie (OFEN) : https://www.
suisseenergie.ch/conseil/conseil-en-energie/

Habitat / travail et santé
Pour les questions concernant l’habitat et la santé, les or-
ganes suivants vous fourniront les renseignements :

 Services cantonaux compétents dans le domaine des 
produits chimiques

 Ces services sont compétents pour l’application de la 
législation sur les produits chimiques et peuvent aussi 
conseiller les personnes qui sont confrontés à des pro-
blèmes avec des polluants de l’air intérieur. Selon le can-
ton, ces services sont rattachés à différents offices.

 
 Vous trouverez l’adresse et le numéro de téléphone du 

service cantonal ou régional compétent à l’adresse In-
ternet : www.chemsuisse.ch

 Office fédéral de la santé publique 
 Service Polluants de l’habitat
 Ce service s’engage pour la mise en place de meilleures 

conditions pour une habitation saine et informe sur les 
risques liés aux polluants dans les locaux. Ce service 
n’est pas compétent pour les questions de droit du bail. 

 
 Internet : http://polluantshabitat.admin.ch
 Courriel : bag-chem@bag.admin.ch
 Téléphone 058 462 96 40

Les employeurs et les employés peuvent se renseigner 
aux adresses suivantes pour les problèmes de moisissures 
sur le lieu de travail (voir comment procéder à la p. 30) : 

 Inspections cantonales ou urbaines du travail
 En cas de problèmes de santé sur les lieux de travail dus 

à la présence de moisissures dans l’air ambiant, les em-
ployeurs peuvent consulter les hygiénistes du travail en 
leur qualité de spécialistes. En tant qu’employeur, vous 
pouvez pour cela prendre contact avec l’inspection du 
travail de votre canton ou de votre ville (pour les grandes 
villes).

 Vous trouverez leurs adresses sous : 
 www.arbeits inspektorat.ch

 Secrétariat d’état à l’économie (Seco)
 Direction du travail
 Travail et santé
 Internet:www.seco.admin.ch, 
 courriel: info.ab@seco.admin.ch

 Caisse nationale d’assurance en cas d’accidents (Suva) 
Secteur génie civil et bâtiment

 amiante@suva.ch; téléphone 021 310 80 41

Fiches techniques
 Feuillet d’information Suva : «Elimination de moisissures au  

sein de bâtiments. Vos collaborateurs disposent-ils d’une  
protection efficace ?», Caisse nationale suisse en cas 
d’accidents (Suva) ; (2009). Commande : www.suva.ch, 
recherche générale: n° de commande 44081

 Fiche technique sur l’assainissement des moissures, 
Association suisse des entrepreneurs plâtriers peintres 
(ASEPP), Merkblatt Schimmelpilzsanierungen, Fachver-
lag SMGV, Art-Nr. 2978, https://shop.smgv.ch/; téléphone 
043 233 49 40. Dispo nible uniquement en allemand.

https://www.smgv.ch/de/Bau-Sanierung/Schimmelpilzsanierung
https://www.smgv.ch/de/Bau-Sanierung/Schimmelpilzsanierung
https://www.suisseenergie.ch/conseil/conseil-en-energie/
https://www.suisseenergie.ch/conseil/conseil-en-energie/
https://shop.smgv.ch/
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4. L’assainissement par ses propres moyens 
et les travaux préparatoires pour de grands 
assainissements

Enlèvement sans problèmes d’infimes traces  
de moisissures, cat. 0
Les habitants (les locataires également) peuvent éliminer 
des traces de moisissures (cat. 0, cf. p. 15) sans avoir à re-
douter des problèmes de santé. 
Sur des surfaces lisses en particulier, on peut facilement 
enlever des traces de moisissures avec de l’eau addition-
née d’un nettoyant ménager. Sur des surfaces rugueuses, 
il est recommandé, après le nettoyage et le séchage, de 
désinfecter avec de l’eau de Javel ou d’alcool éthylique à 
70–80 %7. N’utilisez pas de vinaigre8. A toutes les étapes 
du nettoyage des gants en plastique doivent être portés.

Les mesures qui peuvent empêcher l’apparition de nou-
velles moisissures comprennent davantage d’aération et 
la réduction de la production d’humidité. Lors de signes 
récurrents et tenaces de moisissures, un spécialiste en 
physique du bâtiment peut apporter son aide (cf. p. 31). 

Assainissement par ses propres moyens de zones  
de moisissures superficielles, cat. 1
Assainissement par ses propres moyens : pas pour tout le 
monde et avec précaution dans tous les cas
Des moisissures de moindre importance de la cat. 1 (cf.  
p. 17) peuvent être enlevées par des non-professionnels 
également. Quoiqu’il en soit, pour des raisons légales, ce 
sont uniquement les propriétaires mais en aucun cas les 
locataires qui doivent entreprendre de tels assainisse-
ments. Pour les personnes qui souffrent de maladies respi-
ratoires chroniques, comme p. ex., de l’asthme chronique 
ou qui présentent une faiblesse du système immunitaire 
(patients ayant subi une transplantation ou atteints d’un 
cancer ou du sida), un assainissement par ses propres 
moyens est formellement déconseillé. Même si de tels 
patients se trouvent parmi les occupants des locaux 
concernés, l’assainissement doit être laissé à des spécia-
listes appropriés. En cas de doute sur l’étendue de la moi-
sissure, il ne faut pas effectuer un assainissement par ses 
propres moyens mais appeler plutôt les spécialistes. 

Dans cette brochure, il a été décrit à maintes reprises que 
la prolifération de moisissures dans les pièces habitables 
peut affecter la santé des occupants et qu’elles doivent 
donc être assainies. Mais il faut être conscient du fait que 
la pollution de l’air ambiant avec des spores et des compo-
santes de la moisissure augmente lorsque l’on enlève les 
moisissures (cf. également p. 60 (33). Pour protéger la 
santé du spécialiste et de l’habitant, il est donc impératif 
qu’un assainissement soit mené dans les règles de l’art.  
Il est décrit ci-après comment procéder avec un peu d’ha-
bilité manuelle. 

7 Essayez sur un endroit caché si la matière supporte l’eau de Javel 
(la solution aqueuse d’hypochlorite de potassium KOCl ou d’hypo-
chlorite de sodium NaOCl, également appropriée) ou de l’alcool 
éthylique. Attention : n’utilisez jamais la Javel avec des acides ! Il en 
résulterait des gaz chlorés nocifs. Si l’on opte pour de l’alcool éthy-
lique, il faut bien aérer et éloigner les sources d’inflammation. Une 
forte concentration d’alcool éthylique dans l’air ambiant peut provo-
quer des étourdissements et des nausées et entraîner des incen-
dies, voire même des explosions.

8 Beaucoup de matériaux de construction et la chaux en particulier ne 
neutralisent pas seulement l’acide acétique. Les nutriments conte-
nus dans le vinaigre peuvent même favoriser la prolifération de 
champignons.

Photos :
17 Traces de moisissures sur les joints entre des plaques 

de céramique, cat. 0. Belfor (Suisse) AG

18 Moisissures localisées sur un endroit sur des éléments 
de construction encastrés, cat. 1. Belfor (Suisse) AG 

Dans quel cas les propriétaires d’immeuble 

peuvent-ils entreprendre eux-mêmes  

un assainissement des moisissures ?  

Dans quelles conditions est-il urgent de renon-

cer à un assainissement par ses propres 

moyens ? La réponse à ces questions et un 

mode d’emploi simple devraient offrir  

davantage de sécurité à ceux qui procéderont  

à un assainissement ainsi qu’aux locataires  

et aux habitants concernés. 

17 18
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En comparaison : les entreprises d’assainissement profes-
sionnelles ne doivent pas non plus assainir sans prendre la 
moindre précaution (33), (35), (36) : ainsi les employeurs 
doivent estimer les risques encourus sur la base des direc-
tives de la feuille d’information de la Suva et protéger les 
salariés et leur environnement par des mesures appro-
priées. 

Comment procéder en cas d’assainissement  
par ses propres moyens 
Cherchez la cause et prenez les mesures qui s’imposent
Avant de procéder à un assainissement anti-moisissures, il 
faut rechercher les causes de l’excès d’humidité et prendre 
les mesures qui s’imposent. Dans certains cas, le chapitre 
« Plus (jamais) de moisissures » peut être utile. Si les 
causes ne sont pas claires ou que des vices de construc-
tion importants sont suspectés, il est recommandé de de-
mander l’avis d’un spécialiste en physique du bâtiment (cf. 
p. 31).

Recommandations usuelles fondamentales
 Protéger les objets des impuretés

 Même pour des petits travaux il faut compter avec des 
pollutions par des composantes de la moisissure. Avant 
de commencer les travaux, il faut donc enlever les objets 
de la pièce concernée ou, par exemple, les recouvrir 
avec un vieux drap. 

 Pendant les travaux, garder la porte close
 De cette manière, le transport de composantes de moi-

sissures dans des zones moins contaminées est empê-
ché. 

 Aérer
 Les travaux doivent être exécutés si possible avec des 

fenêtres ouvertes du fait de la pollution élevée à laquelle 
il faut s’attendre avec de la poussière, des spores et des 
fragments de moisissures. Il est recommandé égale-
ment d’aérer davantage une fois les travaux finis (cf.  
p. 38).

 Travailler dans un minimum de poussières
 En raison du développement de la poussière à l’endroit 

de l’assainissement, des particules de la moisissure ar-
rivent dans l’air ambiant et peuvent par la suite être res-
pirées et polluer d’autres pièces. S’il est nécessaire de 
raboter des matériaux moisis avec une ponceuse élec-
trique et procéder à un nettoyage avec des brosses rota-
tives et à haute pression, il faut renoncer totalement à un 
assainissement par ses propres moyens. 

 Travailler rapidement et protéger les tierces personnes
 Effectuer l’assainissement si possible en une fois. Les 

tierces personnes ne doivent pas se trouver dans les 
pièces en cours d’assainissement. 

 Ne pas fumer, boire ou manger
 Certaines moisissures forment des substances toxiques 

(toxines) que l’on ne devrait pas ingérer par le biais de la 
nourriture ou d’un filtre de cigarette. 

L’assainissement proprement dit
Procéder en tenant compte des recommandations ci-dessus :

 Enlèvement des moisissures I : moisissures sur des ma-
tériaux lisses ou taches isolées sur un mur poreux 

 Recommandation : il faut porter des gants en plastique à 
toutes les étapes du nettoyage. 

 Procédé : nettoyer à l’eau additionnée d’un produit mé-
nager l’endroit à assainir. Pour les matériaux poreux, il 
est recommandé, en outre, de désinfecter avec de l’eau 
de Javel ou une solution d’alcool éthylique à 70 – 80 %7. 
Des produits chimiques nocifs, tels que ceux contenant 
des hydroxydes de métal ou des liaisons de chlore, 
doivent, à l’exception de l’eau de Javel relativement fai-
blement concentrée, être évités. 

 Enlèvement des moisissures II : moisissures peu éten-
dues et denses sur une paroi poreuse

 Recommandation : Protégez-vous à toutes les étapes du 
travail, jusqu’à la désinfection, avec des gants en plas-
tique. Il est également recommandé de porter un vête-
ment de travail, un masque de protection respiratoire 
(classe FFP2 ou FFP3, cf. ill. 19 et 20) et des lunettes de 
protection fermées. S’il apparaît que les moisissures 
sont plus importantes qu’attendu et, de ce fait, relèvent 
de la cat. 2, il faut consulter un spécialiste qui procédera 
à une nouvelle estimation des dommages. 

 Procédé : Bien humidifier à l’eau la partie moisie pour 
que les spores de la moisissure se propagent moins faci-
lement dans l’air (astuce : au lieu d’humidifier l’endroit, 
coller le papier de base de la tapisserie. La colle retien-
dra les spores). Enfin, enlever le plâtre suffisamment en 
profondeur et assez largement autour de la moisissure. 
Même une moisissure dite superficielle peut être pro-
fonde de 0,5 à 2 mm sans être visible et s’étendre su-
brepticement au-delà des bords de la moisissure. Désin-
fecter éventuellement avec de l’eau de Javel ou de 
l’alcool éthylique à 70 – 80 %7. Enfin, plâtrer à nouveau la 
partie concernée et la peindre. 

 Enlèvement de moisissures III : moisissures sur ou sous 
une tapisserie

 Recommandation : Protégez-vous à toutes les étapes du 
travail, y compris durant la désinfection, avec des gants 
en plastique. Il est également recommandé de porter un 
vêtement de travail, un masque de protection respira-
toire (classe FFP2 ou FFP3, cf. ill. 19 et 20) et des lu-
nettes de protection fermées. S’il apparaît que les moi-
sissures sont plus importantes qu’attendu et, de ce fait, 
relèvent de la cat. 2, il faut faire appel à un spécialiste qui 
procédera à une nouvelle estimation des dommages.

 Procédé : Bien humidifier la tapisserie et en même 
temps l’enlever soigneusement. On peut nettoyer et 
désinfecter la surface sous la tapisserie en procédant 
comme indiqué dans le paragraphe « Enlèvement de 
moisissures I ». Selon les cas, la couche supérieure de 
plâtre doit être extraite comme décrit sous « Enlève-
ment des moisissures II ». 

 Enlèvement de moisissures IV: moisissures sur des 
joints d’étanchéité en silicone

 Enlever la masse des joints et la faire remplacer par une 
nouvelle en faisant appel à un spécialiste. 

Nettoyage final et élimination des déchets
Emballez les déchets produits par l’assainissement dans 
deux sacs en plastique épais et éliminez-les avec les ordures 
ménagères. Après l’assainissement, les alentours doivent 
être nettoyés soigneusement. Il est recommandé d’utiliser 
des chiffons humides. Les aspirateurs sont moins appro-
priés car leur embout dispersent les spores dans l’air. 

Lorsque les travaux de nettoyage sont achevés, il faut laver 
les vêtements de travail à la machine et nettoyer les objets 
utilisés. Si cela n’est pas possible, il convient de les élimi-
ner. 

Photos :
19 Equipement de protection individuelle.  

Belfor (Suisse) AG

20 Application d’un masque de protection respiratoire. 
Pincer la barrette nasale pour bien l’ajuster. Porter le 
masque sous un capuchon ou des lunettes de 
protection. Une barbe réduit considérablement 
l’étanchéité du masque. Claudia Vassella
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Séchage et aération
 Sécher les endroits abîmés par l’humidité

 Lorsque la moisissure est enlevée, les matériaux de 
construction humides doivent être séchés. Pour ce faire, 
il est recommandé de chauffer davantage la pièce et de 
l’aérer souvent et régulièrement. Si nécessaire, des dés-

humidificateurs doivent être mis en service. Ils sont 
loués notamment par des entreprises qui effectuent le 
séchage des immeubles. Ces entreprises peuvent éga-
lement fournir des renseignements sur la durée de la 
déshumidification. 

 Aérer fréquemment et enlever la poussière régulièrement
 Il est recommandé d’aérer souvent immédiatement 

après un assainissement des moisissures pour éliminer 
les composantes de moisissure dans l’air ambiant. Enle-
ver régulièrement la poussière avec un chiffon humide y 
contribue également. 

Traitement ultérieur
 Surveiller les endroits anciennement endommagés

 Il faut surveiller de façon prolongée l’endroit assaini.
 Adapter le comportement des utilisateurs à long terme

 Cf. chapitre « Plus (jamais) de moisissures » à la p. 40. 

En cas de zones de moisissures de la cat. 2,  
les professionnels s’imposent
Il est incontestable que des moisissures importantes  
(cat. 2) relèvent sans exception de professionnels qui ef-
fectueront l’assainissement dans les règles de l’art. Les 
prescriptions légales en vigueur doivent être appliquées et 
les principes de la Suva sur les mesures de protection 
doivent être respectés (cf. p. 60).

Comment les habitants peuvent-ils se protéger?
Il arrive, même si l’on agit rapidement, qu’un assainisse-
ment ne puisse avoir lieu en quelques jours. Pour des moi-
sissures importantes, des mesures simples de protection 
des habitants sont donc pertinentes : p. ex., des pièces 
présentant des moisissures importantes ne doivent plus 
être utilisées. La porte doit rester fermée. Une aération 
fréquente est également judicieuse. 

Travaux préliminaires pour les non-professionnels
Les objets les plus divers se trouvent souvent dans les 
pièces présentant des moisissures. Il est souvent judi-
cieux qu’avant un assainissement, les habitants les en-
lèvent ou les préparent pour les éliminer. Demandez à 
l’entreprise mandatée quels sont les objets qui doivent 
être protégés de la poussière et ceux que vous devez vous-
même sortir. Pour ces travaux de rangement, il faut porter 
des gants en plastique et, pour des moisissures impor-
tantes, également des vêtements de travail et un masque 
de protection respiratoire (cf. ill. 20).

Travaux préparatoires possibles
 Il est possible, par exemple, de laver sur le balcon ou 
dans le jardin les objets non contaminés par la moisis-
sure et de les transporter dans d’autres pièces. Les tis-
sus intacts peuvent être lavés à la machine.

 Il faut déposer dans un sac à ordure les matériaux de 
petite taille contaminés par de moisissures, qui ne 
peuvent être raisonnablement sauvés ou les préparer 
pour qu’ils soient éliminés par l’entreprise d’assainisse-
ment. Ce sont, par exemple, les petits panneaux de par-
ticules et les panneaux de fibres en bois, les meubles 
avec un rembourrage comme les chaises, et les tissus. 
Laissez à l’entreprise d’assainissement les travaux qui 
libèrent de la poussière et des particules de moisissure, 
comme l’enroulage de tapis, le décrochage de rideaux 
moisis et le démontage de grands panneaux.

 Si des textiles de valeur montrent des traces de moisis-
sure, vous pouvez vous informer auprès d’une entre-
prise de nettoyage sur la possibilité de les récupérer. 
Pour leur transport, enfermez-les dans un sac en plas-
tique, à l’abri de l’air. Si des objets de valeur sont endom-
magés, on peut se renseigner auprès de restaurateurs 
de mobilier ou dans des musées sur les possibilités de 
restauration. 

Photo :
21 Grande zone de piqûres d’humidité, odeur de moisi 

nettement perceptible dans le local, forte prolifération 
de moisissures sous le plâtre, cat. 2. Beat Habegger 

–  Trouver la cause et la supprimer
Comme pour un assainissement professionnel, il 
faut d’abord trouver la cause de l’excès d’humi-
dité et la supprimer. Ainsi seulement, les moisis-
sures ne se reproduiront plus après un bref laps 
de temps. 

 – Enlever complètement les moisissures : les dé-
truire et repeindre ne suffit pas
Les moisissures ne peuvent pas être simplement 
éliminées par une couche de peinture. Même les 
peintures anti-moisissures ne sont pas une solu-
tion, bien qu’elles détruisent la moisissure active. 
Selon la composition, elles arrêtent la prolifération 
des moisissures encore un moment, même lorsque 
les conditions d’humidité persistent. Le bâtiment 
peut cependant toujours subir des dommages. Si 
les substances actives sont épuisées, les moisis-
sures se reproduisent. Les peintures anti-moisis-
sure peuvent donc émettre parfois dans l’air am-
biant des substances chimiques non négligeables 
pendant longtemps. L’OFSP, l’Association suisse 
des entrepreneurs plâtriers peintres (ASEPP) et 

l’Union suisse des fabricants de vernis et pein-
ture (USVP) déconseillent donc dans les pièces 
d’habitation et de séjour l’utilisation de produits 
de peinture biocides contenant des substances 
anti-moisissures (peintures d’intérieur et crépis). 
Les risques à long terme pour les habitants étant 
difficiles à évaluer. Si ces produits sont absolu-
ment nécessaires dans certains cas particuliers, 
ils ne doivent être utilisés que par des spécia-
listes expérimentés.

– Sécher les endroits humides seulement après 
l’enlèvement des moisissures 
… sinon, les risques pour la santé des spécia-
listes de l’assainissement et des habitants aug-
mentent et les dégâts peuvent, dans certains cas, 
s’amplifier. Cela provient du fait que la séche-
resse arrête la croissance des moisissures, ce qui 
provoque une formation de spores (37). Les dés-
humidificateurs et les ventilateurs provoquent, 
en outre, des courants d’air qui libèrent en 
grandes quantités les spores dans l’air ambiant 
(38).

ASSAINISSEMENT PAR SES PROPRES MOYENS : BON À SAVOIR
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Dans les maisons où les problèmes d’humidité 

ont tendance à se manifester, les occupants 

peuvent, par un comportement approprié, 

exercer une influence positive sur la situation. 

Des aménagements simples, comme l’installa-

tion de ventilateurs aspirants peuvent régler  

les problèmes d’humidité. Si elles ne suffisent 

pas, des mesures plus efficaces peuvent  

être prises, par exemple, dans le cadre de 

rénovations visant au maintien de la valeur du 

bâtiment. De plus, les isolations thermiques 

font diminuer les coûts d’exploitation de  

l’immeuble.

5. Plus (jamais) de moisissures

L’humidité de l’air idéale
L’humidité de l’air est mesurée avec un hygromètre dans 
de nombreux ménages. Mais il n’est pas évident de dé-
duire de telles mesures s’il existe un risque de moisis-
sures, d’autant plus que les pictogrammes sur l’hygro-
mètre sont souvent une source d’erreur. Il vaut mieux se 
fier aux deux règles générales de l’OFSP :

RECOMMANDATIONS CONCERNANT  
L’HUMIDITÉ DE L’AIR 

L’OFSP recommande comme règle de base une humi-
dité relative de l’air se situant entre 30 et 50 %. Les 
jours très froids, elle ne devrait pas dépasser les 40 %.

En effet :
 Une humidité relative supérieure à 50 % favorise la 
prolifération d’acariens et, dans des zones d’humi-
dité élevée, de moisissures.

 Une humidité avoisinant les 50 % peut déjà, dans 
des anciennes constructions mal isolées thermique-
ment, provoquer de la condensation en automne et 
en hiver.

 Des situations extrêmes se produisent durant les 
jours très froids d’hiver. Dès lors, des problèmes 
d’humidité peuvent survenir avec un taux d’humi-
dité relative de 40 % dans de nombreux bâtiments 
présentant des parties refroidies.

 Pour beaucoup d’individus, un faible taux d’humidité 
ne pose pas de problèmes. Les personnes sensibles 
peuvent cependant éprouver une sensation de sé-
cheresse, souffrir de démangeaisons, de conjoncti-
vite et d’eczéma lorsque l’humidité est longtemps 
inférieure à 30 % (si, dans de tels cas, un humidifica-
teur est utilisé, l’humidité devrait être relevée sciem-
ment à 40 % [cf. p. 63]). 

Les problèmes d’humidité doivent être soigneusement 
évités. Dans l’idéal, les habitants et les locataires s’ef-
forcent d’y parvenir en conjuguant leurs efforts (6). 

Que peuvent faire les habitants ?
La vapeur d’eau est produite par la respiration et la transpi-
ration des habitants et des animaux domestiques ainsi que 
par la cuisine, les lessives, les douches, les bains ou en-
core le repassage. Dans un ménage de quatre personnes, 
sept litres et demi d’eau en moyenne, voire douze litres, en 
cas de forte consommation, sont libérés sous forme de 
vapeur (6). L’aération permet de l’éliminer. 

Il faut accorder une attention particulière aux maisons 
ayant tendance à développer de l’humidité et des moisis-
sures. Cependant, comment les habitants et les locataires 
peuvent-ils les déceler avant l’apparition des premiers 
dommages ? Quelques conditions sont communes à de 
tels immeubles : les maisons datant d’avant les années 
1980 sont menacées si l’on n’isole pas thermiquement les 
murs extérieurs ainsi que les maisons anciennes équipées 
de nouvelles fenêtres ou des murs extérieurs dont l’épais-
seur est inférieure à 35 cm, ou encore les maisons situées 
à proximité immédiate de grandes étendues d’eau. Leurs 
habitants doivent donc vraiment s’efforcer de suivre les 
recommandations générales émises ci-après.
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Photos :
23 Fenêtre de cave fermée durant la saison chaude. 

Claudia Vassella

24 Fenêtre basculante dans une cave, ouverte en 
permanence. Belfor (Suisse) AG

25 Tableau de commandes d’un chauffage. Claudia Vassella

Pas d’humidité inutile

RECOMMANDATIONS CONCERNANT LA PRO-
DUCTION DE VAPEUR

 Evitez de sécher le linge dans les pièces habitables. 
 Attention aux humidificateurs : En principe, n’humi-
difiez pas un appartement connaissant des pro-
blèmes d’humidité ! Les humidificateurs ne de-
vraient être utilisés que pendant la saison froide, en 
hiver. Dans des situations aussi extrêmes, l’humi-
dité relative peut descendre pendant plusieurs jours 
en dessous de 30 % et occasionner des problèmes 
de santé aux personnes sensibles. Quiconque ins-
talle un humidificateur devrait surveiller l’humidité 
de l’air avec un hygromètre et s’en tenir à 40 % au 
maximum (cf. annexe p. 63, « Humidificateurs : il 
existe souvent d’autres solutions »). 

 Les aquariums sans couvercle et une abondance de 
plantes peuvent être à l’origine de problèmes.

 Si des liquides sont renversés, sécher rapidement et 
complètement avec un chiffon absorbant.

Aérer l’habitation régulièrement et en cas de besoin

RECOMMANDATIONS POUR AÉRER

En cas de grande quantité de vapeur, aérer immédiate-
ment
 Lorsqu‘une importante quantité de vapeur se pro-
duit en cuisinant, se douchant, se baignant et en re-
passant, il faut actionner les ventilateurs aspirants et 
empêcher que trop de vapeur pénètre dans les 

autres pièces. Si l’on ne dispose pas de ces ventila-
teurs, il est recommandé d’aérer pendant ou immé-
diatement après la production d’humidité. 

Aération régulière
 En règle générale, aérer en faisant des courants d’air 
au moins trois fois par jour en ouvrant toutes les fe-
nêtres et les portes pendant cinq à dix minutes. La 
personne qui travaille à l’extérieur et ne peut pas 
aérer le matin, à midi et le soir peut le faire le matin, 
lorsqu’elle rentre à la maison et avant d’aller au lit. 

 Dans les vieux bâtiments avec des fenêtres neuves 
et une mauvaise isolation thermique, il faut aérer 
plus fréquemment. De même pour les habitations 
très occupées. 

 Aérer en permanence en ouvrant les vasistas occa-
sionne, en hiver, beaucoup de déperditions de cha-
leur. Les murs et les sols près des fenêtres se refroi-
dissent et le risque de condensation augmente à ces 
endroits. Il ne faut donc pas laisser les vasistas ou-
verts pendant la saison froide. 

 Des fenêtres embuées sont toujours le signe d’un 
excès d’humidité. Dès qu’une fenêtre s’embue, il 
faut donc aérer. 

 Dans les nouvelles constructions et après de 
grandes rénovations, il faut s’attendre à de l’humi-
dité supplémentaire provenant de matériaux de 
construction en cours de séchage. Il est donc néces-
saire d’aérer davantage durant quelques semaines 
après des mesures liées à la construction. 

Aérer la cave comme il convient
La plupart des caves sont fraîches et, en été, avec la péné-
tration d’air chaud, exposées à l’humidité. 

Dans des caves trop humides, les mesures suivantes sont 
utiles :
 Procéder à des aménagements comme l’amélioration 
de l’isolation thermique, des mesures contre les remon-
tées d’humidité ou des infiltrations d’eau (propriétaire 
de l’immeuble).

 Tempérer les caves à env. 10 à 15 °C.
 Utiliser des déshumidificateurs en été, p. ex., la nuit 
avec une minuterie.

RECOMMANDATIONS POUR AÉRER LES CAVES 

 En été, les fenêtres et les portes doivent être fer-
mées la plupart du temps. Il ne faut cependant pas 
renoncer tout à fait à aérer. Les périodes plus 
fraîches se prêtent mieux à l’aération !

 Une aération fréquente en hiver déshumidifie la 
cave.

 Fermer la porte qui donne sur des pièces chauffées.

Chauffer à temps et suffisamment
Lorsque l’on active le chauffage trop tard, les murs exté-
rieurs se refroidissent. De ce fait, le risque de condensa-
tion et de moisissures augmente. Une température trop 
basse favorise, elle aussi, les problèmes d’humidité (cf. 
annexe p. 61).

RECOMMANDATIONS CONCERNANT  
LE CHAUFFAGE

 Chauffer à temps de sorte que les murs ne se refroi-
dissent pas.

 Eviter de ne pas du tout chauffer certaines pièces, à 
l’exception de la cave et des combles. 

 Les immeubles avec des murs froids (mauvaise iso-
lation thermique) sont particulièrement délicats. 
Dans ceux-ci, il ne faut pas différer le début de la  
période de chauffage et réguler la température am-
biante à 20 °C (4). Par contre, dans des immeubles 
bien isolés et bien aérés, la diminution de la tempé-
rature à 18 °C, p. ex., dans une chambre à coucher, 
ne pose aucun problème. En règle générale, il faut 
éviter que de l’humidité se manifeste sur les fe-
nêtres et les murs. 

 Il est recommandé de fermer les pièces moins chauf-
fées en conséquence, comme les chambres à cou-
cher (4).

Photo :
22 Fenêtre ouverte. Claudia Vassella
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Photo :
27 Grande zone de moisissures derrière des meubles.
 Belfor (Suisse) AG

Ameublement : faire pencher la balance du bon côté
Durant les saisons froides, dans les vieilles maisons mal 
isolées thermiquement, les murs extérieurs et particuliè-
rement leurs angles sont froids et ont tendance à dévelop-
per des moisissures. La raison : à cet endroit, la plupart des 
murs subissent une déperdition de chaleur (pont ther-
mique), et la circulation de l’air chaud est plus difficile. En 
outre, si l’on pose de grands meubles devant ces murs 
froids, la circulation d’air est encore davantage affectée et 
le risque de moisissures augmente.

RECOMMANDATIONS POUR L’AMEUBLEMENT

 Laisser entre les meubles et les murs extérieurs une 
distance de 10 centimètres.

 De préférence, ne pas poser de grands meubles 
comme des armoires ou des parois murales contre 
des murs extérieurs ou dans les coins de ces murs.

Entreposer raisonnablement

RECOMMANDATIONS CONCERNANT  
LES DÉCHETS ET LE STOCKAGE D’OBJETS SEN-
SIBLES

Les déchets doivent être éliminés régulièrement.
 Les moisissures et les bactéries prolifèrent dans les 
déchets organiques. Il ne faut donc pas les laisser 
longtemps dans les appartements. La poubelle à 
compost doit être vidée régulièrement et les sacs à 
ordures enlevés rapidement. 

Ne pas stocker de bûches dans l’habitation.
 Le bois destiné à être brûlé, p. ex., dans une chemi-
née ou dans un four suédois, ne doit pas être stocké 
dans l’habitation.

Les objets sensibles à l’humidité ne sont pas 
à leur place à la cave.
 Les sous-sols sont prédestinés aux dégâts d’eau et 
à l’humidité. Ne déposez donc pas vos certificats de 
travail à la cave. Les objets sensibles à l’humidité 
comme les documents, des chaussures et des ha-
bits ayant de la valeur ne sont pas à leur place dans la 
cave.

Que peuvent faire les propriétaires et les gérants ?

Informer les utilisateurs des particularités d’un immeuble

RECOMMANDATION CONCERNANT  
LES PARTICULARITÉS D’UN IMMEUBLE

 Les locataires ou les propriétaires par étage doivent 
être informés à temps des particularités de l’objet 
loué ou de l’immeuble. Cette règle s’applique no-
tamment à des comportements particuliers qui ne 
sont pas évidents pour un citoyen moyen. Il est éga-
lement possible d’ajouter ces éléments au bail de 
location. 

Le mobilier approprié et ses limites

RECOMMANDATIONS POUR L’AMEUBLEMENT 
FIXE ET LES PROBLÈMES D’AMEUBLEMENT DANS 
DES MAISONS AYANT DES MURS FROIDS

 
 Dans de vieilles maisons mal isolées thermique-
ment, les placards encastrés ne doivent pas être ins-
tallés contre les murs extérieurs froids. 

 Si, en raison du risque de moisissures, aucun meuble 
ne doit être posé contre des murs extérieurs, 
l’ameublement s’en trouve nettement compliqué. 
Dans de tels cas, il est recommandé d’envisager un 
assainissement de la maison (cf. ci-après). 

Assainissement et concepts d’assainissement
Lors de l’assainissement d’une maison, il est judicieux de 
faire établir un concept d’assainissement global. Personne 
ne souhaite constater après un assainissement coûteux 
que le chauffage a fait son temps. Mais un concept d’assai-
nissement peut aussi servir à diviser celui-ci en étapes ap-
propriées. Car des mesures judicieuses peuvent se révéler 
problématiques lorsqu’elles sont séparées : ainsi le renou-
vellement d’air est réduit lors de mesures visant à l’étan-
chéité comme, p. ex., la mise en place de fenêtres et de 
portes épaisses donnant sur l’extérieur. Si ce phénomène 
ne peut être compensé par une aération fréquente, il s’en-
suit que pendant la saison froide des moisissures peuvent 
proliférer sur les murs froids (4). En règle générale, il est 
recommandé, lors de l’exécution de travaux d’étanchéité, 
d’améliorer également l’isolation thermique des façades 
et de supprimer les ponts thermiques. De plus, lorsqu’il 
établit un concept d’assainissement, l’architecte doit s’oc-
cuper du changement d’air nécessaire et savoir comment il 
sera assuré après l’isolation. Un défi particulier se pose à 
ce propos dans les petits appartements avec plusieurs  
occupants, car dans ceux-ci l’aération par les fenêtres ne 
permet pas, dans certains cas, d’assurer le renouvelle-
ment d’air nécessaire. 

Si des poêles doivent être remplacés par un chauffage cen-
tral ou un chauffage par étage, le besoin d’aération peut 
également augmenter. C’est le cas lorsque les poêles sont 
alimentés par l’air ambiant humide. Avec l’enlèvement des 
poêles, cette forme de séchage fait défaut et doit être 
compensée par l’aération. Il faut également tenir compte 
de l’état de la cave. Ainsi, dans certaines situations, l’isola-
tion thermique doit être améliorée dans des pièces atte-
nantes. L’étanchéité du plafond de la cave peut aussi s’avé-
rer nécessaire pour que l’humidité de la cave ne gagne pas 
le sous-sol. 

Photo :
26 Armoire ancienne
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Les bricoleurs doivent être raisonnables : sans un certain 
savoir-faire, des dégâts peuvent survenir rapidement dans 
les immeubles. Il faut renoncer à des procédés technique-
ment délicats comme la pause d’isolation thermique inté-
rieure, p. ex., sous le toit pour utiliser les combles comme 
pièce d’habitation. Du point de vue physique du bâtiment, 
il est délicat d’utiliser des matériaux comme les éléments 
de styropore et les feuilles pour l’isolation sonore ou la dé-
coration de plafonds et de murs. Derrière de tels matériaux 
l’humidité peut s’accumuler, provoquer des moisissures et 
affecter les appartements mitoyens. Pour tous les travaux, 
il faut des temps de séchage suffisants. 

RECOMMANDATIONS  
POUR LES ASSAINISSEMENTS

Assainir sur la base d’un concept 
 Si l’on prévoit un assainissement, il est souvent judi-
cieux de demander à un architecte d’élaborer un 
concept. 

 Lors d’un assainissement des fenêtres ou de toute 
autre mesure d’isolation, il faut examiner si des murs 
extérieurs ne doivent pas être isolés thermiquement 
en même temps pour éviter des dommages. 

 Dans le cas de mesures d’isolation, la situation dans 
le bâtiment peut fortement changer dans certaines 
circonstances. Il se peut que le renouvellement de 
l’air dans des petits appartements très occupés ne 
soit plus obtenu en aérant par les fenêtres unique-
ment. Demandez donc à un architecte ou à un plani-
ficateur en ventilation d’établir un concept d’aéra-
tion tel qu’il est réalisé dans les nouvelles 
constructions, en fonction de l’état actuel de la tech-
nique, et demandez conseil en conséquence. Infor-
mez les utilisateurs du bâtiment sur le changement 
d’aération et insistez sur le fait qu’une aération régu-
lière est nécessaire. 

Les bricoleurs nécessitent un certain savoir-faire 
 Les bricoleurs doivent acquérir le savoir-faire néces-
saire.

 Des travaux délicats comme la pose d’une isolation 
thermique intérieure seront plutôt laissés aux pro-
fessionnels. 

 Veillez à respecter les temps de séchage suffisants. 
 Des matériaux humides doivent sécher rapidement. 
Si le temps de séchage, p. ex., de matériaux de cou-
verture poreux et de peintures murales à base d’eau 
comme la dispersion est trop long, des moisissures 
et des bactéries peuvent proliférer. Une aération im-
portante et une augmentation du chauffage accé-
lèrent le séchage. 

Eviter les dégâts d’eau

RECOMMANDATIONS POUR ÉVITER  
LES DÉGÂTS D’EAU

 Les conduites d’eau ne devraient pas être posées 
dans les sols des combles et sur des murs extérieurs 
pour ne pas geler en hiver et éclater.

 Adapter la température de l’eau dans les chauffe-
eau. Pour prévenir la corrosion qui provoquerait une 
rupture des conduites, mais aussi pour économiser 
de l’énergie, la température de l’eau chaude ne de-
vrait pas être trop élevée. Pour des températures 
basses de 50 à 55 °C, le réservoir doit être chauffé 
une fois par semaine au-dessus de 60 °C à l’aide du 
commutateur anti-légionelle.

 Changer à temps les joints d’étanchéité dans les lo-
caux sanitaires. Après quelques années, le matériel 
d’étanchéité perd son élasticité et se contracte. De 
ce fait, il disparaît en partie des bords de la baignoire 
et du bac de douche. Des joints endommagés 
laissent passer l’eau dans les couches profondes. 

 Rincez régulièrement les conduites de drainage et 
ne les laissez pas s’engorger. Si la charge d’eau aug-
mente sur le sol, des conduites de drainage devront 
être posées ultérieurement. 

 Veillez à une protection des façades suffisante. Si le 
revêtement ou la peinture extérieure s’écaillent, la 
façade peut absorber de l’humidité en cas de pluie. 

 Ne pas accumuler la neige en hiver sur les façades. 
De cette manière, non seulement l’humidité mais 
aussi le sel risquent d’être transportés dans le mur.

Aération de l’habitation contrôlée ou installation climatique

RECOMMANDATIONS CONCERNANT  
LES INSTALLATIONS MÉCANIQUES  
D’AÉRATION ET DE CLIMATISATION

 Une aération mécanique comme décrite pour les  
bâtiments Minergie permet de contrecarrer les pro-
blèmes d’humidité éventuels. L’installation d’aération 
garantit notamment un changement d’air constant 
qui élimine continuellement l’humidité.  Les installa-
tions d’aération mécaniques doivent être régulière-
ment contrôlées et entretenues. En tant que pro-
priétaire ou gérant, veiller à établir un contrat de 
service correspondant pour que les travaux néces-
saires soient toujours effectués. 

 Si le renouvellement d’air est important, l’air am-
biant peut devenir très sec les jours froids. Le chan-
gement d’air devrait correspondre aux besoins, donc 
à l’occupation des pièces. Veillez à une bonne régu-
lation des installations avant d’acquérir l’habitation. 

Attention aux installations d’aération mécaniques avec 
humidification d’air 
 Si les installations climatiques avec humidificateur 
ou refroidisseur intégré sont mal entretenues, des 
bactéries et des moisissures peuvent proliférer dans 
l’installation, d’où le risque de pollution considérable 
de l’air ambiant. En vue de la promotion de la santé, 
l’OFSP et la Société des ingénieurs et des archi-
tectes (SIA) déconseillent donc d’intégrer les appa-
reils de refroidissement ou d’humidification dans les 
systèmes d’aération de l’habitation9.

9 Voir aussi le cahier technique SIA 2023 « Ventilation des habita-
tions », édition 2008 et norme SIA 382/1 « Installations de ventila-
tion et de climatisation – Bases générales et performances re-
quises », édition 2007, www.sia.ch.

Photos :
28 Moisissures sur un balcon après l’installation de 

fenêtres pour le transformer en jardin d’hiver
29 Infiltration d’eau provenant de l’extérieur
30 Joint d’étanchéité sec et cassant sur le bord du bac de 

douche. L’eau peut s’infiltrer dans la chape
Photos 28–30 : Belfor (Suisse) AG
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6. Epilogue et remerciements

Cette brochure a pour objectif la prévention. Elle ne montre 
pas seulement comment les problèmes d’humidité 
peuvent être évités en se montrant prévoyant comme le 
recommande l’organisation mondiale de la santé (OMS). 
Si, malgré cela, des problèmes d’humidité se produisaient, 
elle explique également la manière de procéder afin que 
les bonnes mesures ciblées puissent être prises. Une so-
lide information permet aussi aux personnes concernées 
de ne pas s’alarmer inutilement à cause de traces de moi-
sissures sans importance. 

Dans l’ensemble, les auteurs veulent contribuer à assurer 
à tous les habitants de Suisse une atmosphère saine à l’in-
térieur de leur habitation, comme l’OMS en reconnaît le 
droit à chaque être humain (39).

Il semble que l’être humain ait pour principe 

général de penser et d’agir en considérant  

que le quotidien a quelque chose d’inéluctable. 

Cela s’applique souvent aussi aux problèmes 

d’humidité. Comme il arrive fréquemment 

qu’ils ne sont pas éliminés, une humidité ex-

cessive et la prolifération de moisissures  

sont devenus un véritable problème de santé 

publique. 
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8. Annexes

Les moisissures dans l’alimentation
On savait depuis longtemps que des aliments moisis pou-
vaient mettre la santé en danger. Cependant, il arrivait, sur-
tout en cas de pénurie de produits alimentaires, que des 
personnes trouvent la mort à cause d’un empoisonnement 
dû aux moisissures. Ainsi, pendant la première et la se-
conde guerre mondiale, des milliers de personnes sont 
décédées suite à un empoisonnement au champignon Fu-
sarium parce qu’elles avaient absorbé des céréales hu-
mides. A l’heure actuelle, sous nos latitudes, les empoi-
sonnements (aigus) aux moisissures sont devenus rares. Il 
faut plutôt envisager des risques pour la santé lorsque de 
petites quantités de poison fongicide sont absorbées avec 
de la nourriture durant une longue période. Dans certains 
cas, cela peut affaiblir le système immunitaire ou favoriser 
l’apparition d’un cancer. 

De toutes les moisissures, seules sont inoffensives celles 
qui sont utilisées de manière ciblée et contrôlée pour la fa-
brication des denrées alimentaires (37). De telles moisis-
sures sont utilisées pour la fabrication de fromages, de 
saucisses sèches et de jambon cru. Des souches surveil-
lées de pénicilline améliorent l’arôme et augmentent la 
durée de conservation de la viande des Grisons et de sau-
cisses crues ou forment des colonies bleues vertes, 
comme la pénicilline inoffensive du roquefort, à l’intérieur 
des fromages bleus. Les moisissures fournissent, en 
outre, des vitamines, des enzymes, des acides, comme 
l’acide citrique et l’acide tartrique, ainsi que des antibio-
tiques. Mais le produit de moisissures le plus important 
jusqu’à présent reste la pénicilline qui est utilisée depuis 

sa découverte, avec succès, contre les infections bacté-
riennes. Contrairement aux moisissures utilisées dans 
l’industrie ou celles qui altèrent les denrées alimentaires, 
les moisissures dans les habitats humides n’ont guère été 
étudiées jusqu’ici. 

Contamination par les spores de moisissures
Dans l’air extérieur de zones typiques situées autour des 
villes, les spores de moisissures se produisent dans des 
concentrations de 0 à 7200 UFC/m3 10. Il s’agit, la plupart du 
temps, de spores de champignons qui prolifèrent à une 
température moyenne de 0 à env. 40 °C (champignons mé-
sophiles). On trouve beaucoup plus rarement des spores 
de champignons qui se développent à des températures 
élevées de 20 à env. 60 °C (champignons thermophiles, 0 à 
200 UFC/m3). 

C’est ainsi que pousse le champignon Aspergillus fumiga-
tus dans des concentrations inférieures à 100 UFC/m3. Il 
apprécie la chaleur et peut provoquer des infections chez 
les patients au système immunitaire fortement affaibli. 
Cependant, les concentrations de spores ne constituent 
pas une grandeur constante. Elles subissent, au cours 
d’une journée et au gré des saisons, de fortes variations 
(40) : les concentrations les plus élevées sont atteintes 
durant les journées chaudes d’été et d’automne (41). A 
certains endroits, comme à proximité des installations de 
compost, on mesure parfois des valeurs très élevées. Les 
concentrations de spores à l’intérieur dépendent forte-
ment des valeurs de l’air extérieur et sont généralement 
légèrement inférieures, avec 50 jusqu’à 1500 UFC/m3 (6), 
(7), (17), (21). 

Photos :
31 Poivron présentant des moisissures
32 Tomate cerise moisie
33 Sol forestier
Photos 31–33 : Claudia Vassella

10  L’expression UFC signifie « Unités formant colonies » et repré-
sente le nombre (susceptible de se multiplier) de spores ou de 
fragments de champignons.

31 32 33



58 | OFSP – Attention aux moisissures OFSP – Attention aux moisissures | 59

Mesures des moisissures
Si la moisissure est visible dans certaines pièces d’habita-
tion, on charge souvent quelqu’un d’effectuer des me-
sures. Cependant, elles prennent du temps et sont parfois 
coûteuses et inutiles dans ces cas de figure ; sans compter 
qu’elles ne peuvent pas donner les réponses attendues. 
Ainsi les mesures de moisissures dans l’air ambiant, dans 
la poussière domestique ou sur les surfaces (à l’aide de 
boîtes contact) dans des pièces d’habitation et de séjour, 
ne permettent pas d’évaluer les risques pour la santé. Une 
mesure n’est pas non plus le meilleur moyen de décider si 
des actions doivent être entreprises ou non. Dans un tel 
cas, il faut plutôt s’adresser à un spécialiste en physique du 
bâtiment qui expertisera les dégâts sur place11. Celui qui 
veut obtenir une preuve objective de moisissures en les 
faisant mesurer ne choisit pas le meilleur moyen : il vaut 
mieux photographier les dégâts. 

Les mesures de moisissure sont prises sur le vif et peuvent 
être très différentes au cours de la journée et encore plus 
au cours de l’année. Dans l’ensemble, l’exécution d’une 
mesure correcte et son interprétation exigent beaucoup 
de connaissances et peuvent, de ce fait, se révéler très 
onéreuses. Il est déconseillé aux non-professionnels de 
mandater de telles mesures ou de les effectuer de leur 
propre chef. Il faut en principe renoncer aux analyses de 
poussière domestique (32).

Mesures des germes dans l’air
Pour les mesures de germes dans l’air, celui-ci est aspiré 
par un appareil de prélèvement à travers un filtre qui retient 
les spores et les fragments de moisissures ; de là ces parti-
cules sont finalement transportées à la surface des ali-
ments où elles sont portées à germination. Les particules 
de moisissures peuvent également être aspirées et, lors 

de la même étape, être déposées sur les surfaces alimen-
taires. On déduit alors la concentration dans l’air ambiant 
en la calculant d’après le nombre de colonies de champi-
gnons qui ont proliféré (21). Si l’on veut parvenir à des 
conclusions sérieuses, il faut, parallèlement aux mesures 
effectuées à l’intérieur, en effectuer à l’air extérieur. Les 
colonies de champignons sur la surface alimentaire 
peuvent ensuite être utilisées pour déterminer l’espèce de 
moisissure. 

Mesures COVM : le procédé ne permet pas de trouver 
la moisissure cachée
Lors de leur phase de multiplication, les moisissures et les 
bactéries diffusent dans l’air plus de 200 substances 
chimiques. On les désigne par l’abréviation COVM (compo-
sés organiques volatils microbiens). Certains sont à l’ori-
gine de l’odeur de moisi caractéristique, aigre et rance pro-
venant des champignons, de la levure ou des caves comme 
celles où l’on entrepose les pommes de terre. Des me-
sures comparatives entre les appartements présentant 
clairement de la moisissure et ceux qui n’ont pas de pro-
blème d’humidité ne montrent toutefois pas de nette diffé-
rence. Cela provient probablement du fait que les subs-
tances entrant en ligne de compte ne sont pas seulement 
formées par des moisissures et des bactéries, mais pro-
viennent aussi en grande partie d’autres sources comme, 
p. ex., le bois, les huiles, les colles, la circulation routière 

Photos :
34 Marquage de colonies de moisissures sur une paroi
35  Collecteur de particules pour les mesures  

de germes dans l’air
36  Boîtes de Pétri avec milieux de cultures pour  

moisissures
Photos 34–36 : Belfor (Suisse) AG 

(toluol et xylol) et la fumée de cigarette (méthylfurane) (42). 
La méthode ne permet donc pas de savoir s’il faut s’at-
tendre à trouver de la moisissure cachée ou non. 

Particules de moisissure et problèmes de santé 
Bon nombre de la centaine de moisissures proliférant dans 
des locaux humides n’ont jusqu’ici pas fait l’objet de re-
cherches. Les substances avec lesquelles elles peuvent 
avoir une influence sur l’état de santé ne sont connues 
qu’en partie, à fortiori les mécanismes qui ont de telles 
conséquences (31). La situation est manifeste pour les al-
lergies aux moisissures. Ces dernières sont provoquées 
par des particules de champignons de la même manière 
que les autres allergies respiratoires. Les poisons sécrétés 
par les moisissures peuvent aussi avoir un impact sur la 
santé des habitants de locaux d’habitation humides. Ce-
pendant, jusqu’à présent, on ne sait pas si, dans les habita-
tions présentant des moisissures, ils peuvent être en 
quantité suffisante pour provoquer des effets. D’autres 
agents sont les composantes des parois cellulaires (p. ex., 
ß-1,3-D-glucane), qui peuvent être impliquées dans les 
processus inflammatoires sur les muqueuses (43)–(45). Là 
encore cependant, les liens exacts sont largement incon-
nus. Les COVM (composés organiques volatils microbiens) 
sont perçus par l’homme, déjà à de très faibles concentra-
tions, et peuvent se traduire par des nuisances olfactives 
et des problèmes de santé qui en résultent. Il est par contre 
peu probable, vu les concentrations relativement faibles, 
que les COVM agissent directement sur les muqueuses et 
puissent causer des irritations (46). 

Photos :
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38  Le champignon en forme de pomme  
d’arrosoir Aspergillus. ZMB, Université de Bâle11  Cf. « Adresses utiles » à la p. 30

Comment se fait-il que les moisissures ne connaissent 
ni valeur limite ni valeur indicative ?
Les moisissures ne sont pas des polluants, mais des orga-
nismes naturels qui, du moins dans l’air extérieur, ne 
peuvent pas être régulés. Les concentrations, dans ce cas, 
subissent de fortes variations et simultanément les valeurs 
plutôt basses à l’intérieur se modifient (40). En cas de pro-
lifération de moisissures dans des locaux d’habitation, les 
valeurs des spores augmentent par rapport à celles des 
pièces non contaminées, mais continuent de se situer la 
plupart du temps dans une fourchette relativement basse 
et peuvent sans autre descendre en dessous des valeurs 
maximales de l’air extérieur. De plus, il est rare que les 
moisissures soient isolées. Ce sont plutôt des compo-
santes d’une contamination globale, complexe, composée 
d’autres micro-organismes, allergènes, mycotoxines, en-
dotoxines et poussière. Il n’est donc pas étonnant que de 
nombreuses études scientifiques n’aient pas trouvé la rela-
tion dose-effets dans les locaux d’habitation. Une standar-
disation des méthodes de mesure fait également défaut. 
Le nombre d’espèces de champignons est très élevé, leurs 
effets sur la santé encore largement inconnus de même 
que la sensibilité des personnes exposées est très diffé-
rente d’un individu à l’autre. 

Toutefois, la condition permettant de fixer une valeur limite 
ou indicative justifiée par la santé consiste à établir un lien 
clair entre les concentrations de moisissures et le risque 
sanitaire, ce qui fait défaut pour la pluspart des lieux de 
travail ainsi que pour les pièces de séjour et d’habitation. 
Plutôt que de donner des valeurs limites et des valeurs in-
dicatives, les experts de l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS) encouragent à éradiquer soigneusement les 
problèmes d’humidité et de moisissures. Au cas où il y en 
aurait, ils doivent être supprimés car ils augmentent le 
risque sanitaire par les polluants microbiens et chimiques 
(31). L’Office fédéral de la santé publique (OFSP) se rallie à 
cette position.
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Pour les lieux de travail, une valeur d’orientation est appli-
cable ; elle est mentionnée sur la liste des valeurs limites 
d’exposition (VLE) et elle est prise en compte avec d’autres 
critères d’estimation de la situation sur le lieu de travail ou 
pour l’analyse des problèmes.

Le lien de causalité entre les moisissures  
et les problèmes de santé
Il peut être souhaitable, dans certains cas, de mettre en 
évidence un lien direct entre les moisissures dans un ap-
partement et des problèmes de santé chez ses occupants. 
Mais cela est difficile. Car les moisissures sont rarement 
isolées. La plupart du temps elles sont accompagnées de 
bactéries et d’acariens, et cela toujours en présence de 
matériaux humides. Toutes ces influences peuvent altérer 
la santé et sont difficiles à délimiter les unes des autres. La 

sensibilité des habitants est, elle aussi, variable. Le plus 
souvent, on en arrive à une allergie aux moisissures (cf. 
p. 11).

L’assainissement professionnel des moisissures :  
mesures de protection nécessaires
La plupart du temps, dans des locaux d’habitation, les 
concentrations de moisissures se situent dans une four-
chette de 50 à 1500 UFC/m3 12 (17). Les assainissements 
représentent des situations extrêmes qui dépassent sou-
vent celles des contaminations avant l’assainissement. 
Ainsi, pendant celui-ci, la pollution de l’air ambiant peut 
augmenter de 1000 à 10 000 fois. Même avec des moisis-
sures modérées et une technique qui soulève peu de pous-
sière, on note une teneur supérieure à 500 000 UFC/m3. 
Pour les moisissures s’étendant sur une grande surface, 
lorsqu’une technique de travail qui soulève beaucoup de 
poussière est employée, des concentrations de moisis-
sures supérieures à 50 millions UFC/m3 ont même été 
mesurées (33). Il va de soi que des assainissements 
doivent donc être planifiés consciencieusement et que les 
mesures de protection revêtent une grande importance. 
La Caisse nationale suisse d’assurance en cas d’accidents 
(Suva) a accordé aux mesures de protection l’importance 
qui leur revient dans un feuillet d’information. Celui-ci dé-
crit les risques biologiques et chimiques lors des travaux 
d’assainissement en cas de moisissures et renseigne sur 
les mesures nécessaires pour protéger les travailleurs. 
Pour ce faire, la Suva s’appuie sur diverses prescriptions 
légales : p. ex., l’ordonnance sur la prévention des acci-
dents et des maladies professionnelles (OPA ; RS 832.30), 
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40  Cloisonnement en zones noire et blanche lors d’un 

assainissement en vue d’une forte exposition aux 
moisissures

Photos 39–40 : Belfor (Suisse) AG 

l’ordonnance sur la protection des travailleurs contre les 
risques liés aux microorganismes (OPTM ; RS 832.321) et 
l’ordonnance sur les travaux de construction (OTConst ; RS 
832.311.141). Lors des assainissements, des produits 
chimiques étant souvent utilisés, il est également renvoyé 
à l’ordonnance du Département fédéral de l’intérieur 
concernant les mesures techniques pour la prévention des 
maladies professionnelles provoquées par des substances 
chimiques (RS 832.321.11). 

Le feuillet d’information tient enfin compte des habitants 
chez qui les travaux d’assainissements doivent être effec-
tués. Il y est explicitement mentionné que « les personnes 
se trouvant à proximité des travaux ne doivent pas être 
mises en danger ». De plus, « pendant les travaux d’assai-
nissement, on prendra des mesures destinées à prévenir 
la propagation et le transport des moisissures dans des 
zones non contaminées ». 

Liens entre l’humidité de l’air et la température
L’air peut comporter plus ou moins d’humidité. Juste avant 
un orage ou dans la salle de bains après une douche, l’air 
contient plus d’humidité que lorsque le temps est sec ou 
dans la chambre d’enfants. C’est logique et avéré. La tem-
pérature est, elle aussi, importante ; plus l’air est chaud, 
plus il peut absorber d’humidité. Ainsi, de l’air à 30 °C peut 
emmagasiner jusqu’à 30,3 grammes d’eau par m3 alors 
que de l’air frais à 10 °C a déjà atteint sa limite d’absorption 
avec seulement 9,4 grammes d’eau par m3. Même lorsqu’il 
pleut, l’air hivernal froid contient par conséquent relative-
ment moins d’eau. 
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42 Nuages. Claudia Vassella

Cette dépendance de la température est visible tous les 
jours lorsque l’air est refroidi. Qui n’a pas vu par un jour 
froid d’hiver qu’en expirant il formait un petit nuage de va-
peur ? Pourquoi ? L’air respiré chaud et humide refroidit lors 
de l’expiration. Mais rapidement l’air froid dépasse la capa-
cité d’absorber l’humidité. L’humidité superflue revêt alors 
la forme de gouttelettes de vapeur. Les cumulus sont aussi 
le résultat d’un excès d’humidité. Ils naissent quand de l’air 
chaud monte dans les couches d’air supérieures et donc 
plus froides. Le même phénomène se produit sur les murs 
froids à l’intérieur des pièces : l’air ambiant chaud se refroidit 
à proximité de la surface des murs et l’eau superflue se 
transforme alors en condensation ou dégouline sur le mur. 

Humidité relative : de quoi s’agit-t-il ? 
Aucun autre critère n’a été aussi souvent mesuré que l’hu-
midité relative. Celle-ci est une évaluation de la part d’hu-
midité contenue dans l’air. Si l’air a atteint sa teneur maxi-
male (pour 30 °C, 30,3 g/m3) on parle d’une humidité 
relative de 100 %. Par contre, une humidité de 50 % in-
dique que l’air n’a atteint que la moitié de l’humidité pos-
sible, et pour 30 %, seulement un tiers.

Des surfaces froides sont défavorables
Des surfaces froides sont délicates parce qu’elles sont 
prédestinées à devenir humides. Pour évaluer le risque 
d’humidité que présentent des murs froids dans une habi-
tation, on mesure la température des murs froids, la tem-
pérature ambiante et l’humidité relative de l’air. Sur le ta-
bleau ci-après, on peut voir le point de condensation : la 
température à laquelle un mur froid risque de devenir hu-
mide. Pour une température ambiante de 20 °C et une hu-
midité de 60 %, par exemple, un mur froid à 12°C est déjà 
presque humide. Si la température ambiante s’élève à  
23 °C et l’humidité relative à seulement 50 %, là aussi, un 
mur à 12°C est à la limite de devenir humide. Dans des 
pièces anciennes surchauffées une humidité relative de 
50 % peut donc déjà être trop élevée. 

LIEN DE CAUSALITÉ EN CAS D’ALLERGIE AUX 
MOISISSURES – COMMENT AGIR ?

Il est recommandé de montrer que l’espèce de 
champignons à laquelle le patient est allergique se 
trouve dans les moisissures de l’habitation corres-
pondante. Dans l’idéal, le champignon en question 
provoque manifestement une pollution de l’air. De 
plus, les symptômes allergiques sont liés avec le 
séjour dans l’appartement et disparaissent lorsque 
l’on séjourne plus longtemps dans une habitation 
dépourvue de moisissures en pleine prolifération. 
 

12  L’expression UFC signifie « Unités formant colonies » et repré-
sente le nombre (susceptible de se multiplier) de spores ou de 
fragments de champignons. 
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Humidificateurs : il existe souvent d’autres solutions
Les jours d’hiver froids, il peut arriver que les habitants, 
surtout âgés, se plaignent d’une humidité trop basse dans 
l’air. Ces plaintes sont tout à fait justifiées : en aérant ces 
jours-là, beaucoup d’humidité sort des pièces habitables. 
Par conséquent, les habitants sensibles souffrent d’une 
impression de sécheresse, d’irritations, de conjonctivites 
et d’eczéma. Si l’humidité de l’air ambiant est trop basse, 
le risque de refroidissement augmente également. Cepen-
dant, l’Office fédéral de la santé publique (OFSP) met en 
garde contre une humidification précipitée de l’air ambiant. 
Les murs extérieurs froids des bâtiments anciens mal iso-
lés ont tendance à développer de l’humidité et des moisis-
sures. L’OFSP recommande donc des mesures simples, 
dans un premier temps, qui rendent souvent inutile l’usage 
d’un humidificateur. Elles visent à abaisser la température 
surchauffée et à éviter la présence de substances irritantes 
car ces dernières renforcent l’impression de sécheresse. 

Les murs doivent-ils respirer ? 

Point de condensation et teneur en eau pour une température et une humidité données 

Température 
ambiante
(°C)

Humidité relative
 

30% 40% 50% 60% 

Teneur  
en eau  
(g/m3)

Point de 
conden-
sation (°C)

Teneur  
en eau 
(g/m3)

Point de 
conden-
sation (°C)

Teneur  
en eau  
(g/m3)

Point de 
conden-
sation (°C)

Teneur  
en eau  
(g/m3)

Point de 
conden-
sation (°C)

18 °C

19 °C

20 °C

21 °C

22 °C

23 °C

24 °C

4.61

4.89

5.18

5.49

5.82

6.16

6.53

0.18

1.04

1.91

2.78

3.64

4.51

5.37

6.14

6.52

5.76

7.32

7.76

8.22

8.7

4.21

5.1

6

6.89

7.79

8.68

9.58

7.68

8.14

8.64

9.16

9.7

10.27

10.88

7.43

8.35

9.27

10.19

11.11

12.02

12.94

9.21

9.77

10.37

10.99

11.64

12.33

13.05

10.12

11.6

12

12.94

13.88

14.88

15.76

Tableau : la valeur du point de condensation indique à une 
température ambiante et une humidité données la tempé-
rature que les objets les plus froids doivent atteindre pour 
correspondre à une teneur en vapeur d’eau de 100% à la 

surface. Tout refroidissement supplémentaire provoque 
une condensation. La teneur en eau désigne la vapeur 
d’eau absolue contenue dans l’air en g/m3.

QUE FAIRE EN CAS D’IMPRESSION  
DE SÉCHERESSE ?

Dans des pièces très chauffées, il faudrait d’abord 
abaisser la température à 20–21°C. Il s’ensuit que 
l’humidité de l’air s’élève et le confort s’en trouve 
amélioré. Les substances irritantes sont moins pré-
sentes si l’on aspire régulièrement la poussière et 
que l’on nettoie les objets avec un chiffon humide. 
Il convient aussi d’éviter la fumée du tabac et des 
bougies, les parfums d’ambiance et les bâtonnets 
d’encens. Une bonne aération régulière réduit la 
présence de toutes les substances irritantes qui 
proviennent de l’aménagement intérieur. Il faudrait 
à dessein augmenter l’humidité à 40 % uniquement 
lorsque l’humidité de l’air ambiant est nettement 
inférieure à 30 % pendant plusieurs jours et que les 
habitants se plaignent de problèmes de santé. 

L’humidité devrait impérativement être surveillée 
avec un hygromètre par les personnes qui utilisent 
un humidificateur. Il va de soi que l’eau de l’humidi-
ficateur doit toujours être fraîche et l’appareil régu-
lièrement nettoyé. Pour les détails, voir la fiche 
technique OFSP « Humidificateurs » à l’adresse In-
ternet : www.polluantshabitat.admin.ch



64 | OFSP – Attention aux moisissures OFSP – Attention aux moisissures | 65

Critique des prescriptions actuelles en matière de 
construction.
Afin que l’énergie pour le chauffage soit utilisée de manière 
efficace, les enveloppes des bâtiments dans les construc-
tions récentes doivent être imperméables à l’air et les 
murs bien isolés. Pourtant cette manière de construire 
conduit parfois aussi à des critiques : avec ce genre d’isola-
tion, les bâtiments sont « étouffés », ne peuvent plus respi-
rer et seraient de ce fait malsains, d’après les arguments 
avancés. Des matériaux de construction poreux apporte-
raient une solution et permettraient aussi d’éviter les pro-
blèmes d’humidité et la prolifération de moisissures. De 
telles assertions sont-elles toutefois pertinentes ? 

Un échange d’air au travers de murs intacts est-il possible ?
Sans doute pas (47) : pour les fenêtres et les portes fer-
mées, l’échange d’air naturel entre les locaux d’habitation 
et l’extérieur se produit vers les raccords de la construction 
(fenêtres-murs et murs-toits) surtout quand les joints en 
caoutchouc font défaut ou ne sont plus étanches. Une mai-
son « respire » donc au travers d’endroits perméables et 
pas par des murs intacts, pas plus que par des murs en 
torchis. Cette « respiration » par des endroits perméables 
n’est en aucun cas souhaitée : l’enveloppe du bâtiment 
peut non seulement subir des dégâts mais il y a aussi une 
grande déperdition de chaleur. 

Les matériaux poreux permettent-ils d’éviter les moisissures ?
Si l’on sous-entend par la « respiration » des murs que 
ceux-ci absorbent dans l’air de la vapeur qu’ils stockent et 
restituent, ce phénomène existe effectivement. Il s’agit 
notamment d’une propriété de régulation hygrométrique 
des murs poreux, nus, comme le béton poreux, le plâtre, le 
torchis, le bois massif et les panneaux de dérivés du bois. 
Les articles d’aménagement comme les tapis, les meubles 
rembourrés, la literie, les matelas, les rideaux ou les ar-
moires peuvent également prendre l’humidité et la resti-
tuer. Par la suite, des pointes d’humidité sont vaporisées 

dans la température ambiante, ce qui se reproduit lorsque 
l’humidité de l’air s’abaisse à nouveau. De cette manière, 
l’atmosphère de la pièce est équilibrée, ce qui est incon-
testablement un avantage. Mais dans l’ensemble il s’agit 
de la vaporisation de petites variations d’humidité. L’humi-
dité moyenne de l’air qui est déterminante avec la tempé-
rature à la surface pour le risque de moisissures n’est pas 
influencée de manière essentielle. Les matériaux poreux 
ne peuvent donc pas résoudre les problèmes d’humidité. 
Dans ce cas, il ne reste plus qu’à réduire la production et 
d’aérer d’avantage. 

Fogging – prétendues moisissures
Si dans de nouvelles constructions ou après des rénova-
tions, durant la première période de chauffage, des parois 
blanches se colorent en gris-noir, les habitants pourraient 
craindre qu’il s’agisse de moisissure. Mais ce n’est pas 
toujours le cas lorsqu’il y a des colorations noires : ces dé-
pôts connus sous le nom de fogging se présentent notam-
ment sous une forme poussiéreuse ou huileuse-grais-
seuse et contiennent différentes substances chimiques, 
que l’on appelle des composés organiques semi-volatils 
(SVOC). Celles-ci proviennent des matériaux de construc-
tion comme les recouvrements de sols et de murs, les 
peintures, les colles et des articles d’aménagement ou de 
ménage. Elles s’associent avec des particules fines dans 
l’air telles que des dépôts de bougie ou de suie de diesel et 
sont souvent ensuite uniquement visibles sur les parties 
de murs sur lesquelles l’air chaud se propage. En l’état ac-
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45 Dépôts de « Black magic dust » et traces claires 
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tuel de nos connaissances, certaines circonstances jouent 
un rôle dans le phénomène de fogging : les travaux de 
construction récents, l’assainissement, les fenêtres et 
portes étanches ainsi que les surfaces froides et électros-
tatiques (48). Les liens exacts ne sont cependant pas 
connus. 
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cuisine.Thomas Ammann, APF

47 Dépôts de « Black magic dust » sur un rangement  
à couverts en plastique. Markus Zennegg, Empa

48 Traces noires d’essuyage sur un tampon (« Black 
magic dust »). Markus Zennegg, Empa

Odeur de moisissures et produits de protection  
du bois
Une odeur de moisi humide ne provient pas forcément de 
moisissures apparentes. Si dans l’appartement il y a beau-
coup de bois et que, dans les années 70 et 80, il a été traité 
avec des produits de protection, tout porte à croire que l’on 
a utilisé autrefois le pentachlorophénol (PCP) interdit en 
Suisse pour des raisons de santé. Divers microorganismes 
dont un grand nombre d’ espèces de moisissures le trans-
forment en pentachloranisol. Le chloranisol est bien connu 
des amateurs de vin parce qu’il peut lui donner un goût de 
bouchon indésirable : le vin est « éventé ». Le chloranisol ne 
représente pas un risque sanitaire mais dans les locaux 
d’habitation il incommode par son odeur pénétrante de 
moisi qui reste longtemps dans les vêtements des habi-
tants. 

FOGGING – QUE FAIRE DU POINT DE VUE 
SANITAIRE ?

Pour les dépôts gris noirs il s’agit d’abord de dom-
mages visibles sans danger pour la santé. Mais 
comme le fogging apparaît surtout dans les nou-
velles constructions et après des rénovations, il 
conviendrait d’aérer davantage, comme générale-
ment recommandé dans de telles pièces. De cette 
manière, les pollutions émanant des matériaux de 
construction sont réduites. Les mesures qui li-
mitent la contamination par des poussières fines et 
la suie provenant des cheminées, des poêles et des 
bougies sont également recommandées. 

PRODUITS DE PROTECTION DU BOIS –  
QUE FAIRE DU POINT DE VUE SANITAIRE ?

Si le soupçon d’un traitement antérieur au PCP se 
confirme, les sources importantes de PCP doivent 
être démontées de manière appropriée et élimi-
nées car elles représentent un risque sanitaire pour 
les habitants. Par leur suppression, on devrait aussi 
faire disparaître l’odeur de moisi. Cf. «Adresses 
utiles» à la p. 30.

43 46 47 484544



66 | OFSP – Attention aux moisissures OFSP – Attention aux moisissures | 67

Moisissures, algues, lichens et mousses  
sur des façades avec une isolation thermique
Pour beaucoup de propriétaires, leur pire cauchemar se 
réalise lorsque les façades de leur maison se colorent en 
vert-brun. La raison de ce défaut est une humidité trop éle-
vée (49). Les algues et les moisissures s’installent les pre-
mières et forment, dans certaines circonstances, des  
lichens, communauté de vie optimale pour les deux côtés. 
Si de plus, de la poussière et de l’humus recouvrent la  
façade, des mousses peuvent proliférer. De tels phéno-
mènes ont déjà été observés avec attention dans les an-
nées 90, notamment sur les isolations des murs exté-
rieurs. Les revêtements de façade suspendus ou à 
ventilation postérieure et, de plus en plus, les murs à 
double paroi sont concernés, même si les travaux sont ef-
fectués selon l’état actuel de la technique. 

Cela n’est pas étonnant car la cause principale se trouve 
dans l’isolation thermique, toujours plus performante. La 
chaleur émanant du bâtiment ne parvient plus dans les 
couches externes de la façade. Par nuit claire, de légères 
condensations se forment et la façade reste longtemps 
humide. Certaines caractéristiques de la construction 
comme un manque d’avant-toit, de l’eau de pluie dégouli-
nant sur la façade et des embruns fréquents augmentent 
aussi l’humidité. Si des arbres et de hauts buissons om-
bragent la façade, celle-ci sèche plus lentement. De plus, 
les algues dans les arbres et les buissons y trouvent leur 
environnement naturel et s’installent rapidement sur la fa-

çade comme c’est le cas pour les bâtiments dans des 
zones proches d’une rive. Comme les émissions de CO2 et 
de SO2 dans les régions industrielles et les grandes villes 
empêchent la croissance des lichens, on les trouve plus 
souvent dans des zones rurales.

Les façades verdies constituent surtout des dégâts appa-
rents qui n’exercent aucune influence sur la santé des  
habitants. Certes, lorsque la moisissure est importante, 
l’aération chasse davantage de spores dans les locaux 
d’habitation. Mais cela ne cause des problèmes que si les 
spores rencontrent trop d’humidité à l’intérieur et qu’elles 
peuvent s’y multiplier. 

Photos :
49 Recouvrement de la façade par des algues. Empa

50 Algues sur une façade dans la zone de jets d’eau. Empa

Champignons altérant le bois
Les champignons qui altèrent le bois, parmi lesquels des 
espèces telles que le mycélium de couleur blanche (poria 
vaillantii), le lenzite (gloeophyllum spp.), la mérule pleu-
reuse (serpula lacrimans autrefois merulius lacrimans), le 
coniophore des caves (coniophora puteana), peuvent par-
fois devenir très grands et provoquer des dégâts impor-
tants. Dans le pire des cas, ils provoquent des dégrada-
tions des bâtiments ou d’une partie d’entre eux et mettent 
en danger de manière indirecte la vie des habitants. Les 
spores sont infectieuses et peuvent, si l’humidité est suffi-
sante, engendrer de nouveaux champignons : il faut donc 
éviter que les spores se propagent dans d’autres bâti-
ments ou d’autres parties du bâtiment.
 
La mérule
La mérule est très impressionnante par sa grandeur. Elle 
peut faire plusieurs mètres de long et développer des fila-
ments semblables à des racines jusqu’à 1 cm d’épaisseur 
et des grands carpophores. Les épaisses mycèles ne 
croissent pas seulement dans le bois mais élargissent les 
fissures et pénètrent les murs de béton et de briques. Cer-
taines mérules ont déjà surpris en apparaissant dans un 
environnement apparemment sec. Cela provient du fait 
qu’elles peuvent sortir d’un endroit humide pour gagner 
aussi des parties du bâtiment qui sont sèches. Elles li-
bèrent de grandes quantités de spores de couleur rouille 
qui peuvent provoquer des réactions allergiques. Le bois 
atteint se colore en brun foncé et se brise en cubes.

Photos :
51  Lenzite des clôtures. Hagen Graebner

52  Coniophore des caves. Belfor (Suisse) AG

53/54  Coniophore des caves, avec des traces de 
pourriture brune bien visibles. Belfor (Suisse) AG

Le coniophore des caves
Le coniophore des caves n’apparaît pas uniquement dans 
les caves mais aussi dans les pièces habitables de nou-
velles constructions. En particulier lorsque la chape n’est 
pas encore sèche et que l’on pose un parquet, le conio-

QUE FAIRE EN CAS DE PRÉSENCE PRÉSUMÉE 
DE CHAMPIGNONS ALTÉRANT LE BOIS DANS 
DES BÂTIMENTS ?

Les champignons qui altèrent le bois ne peuvent 
pas être tolérés dans les bâtiments. Les locataires 
et les propriétaires par étage doivent annoncer de 
suite au propriétaire ou au gérant de l’immeuble 
s’ils constatent la présence de spores et de sciure 
de bois. Les propriétaires ou les gérants doivent à 
leur tour réagir comme il se doit en chargeant im-
médiatement un spécialiste en physique du bâti-
ment d’expertiser l’immeuble14. Si leurs soupçons 
se confirment, celui-ci doit être immédiatement 
assaini par une entreprise spécialisée de manière 
appropriée. Cependant, il arrive que des entre-
prises peu sérieuses se fassent remarquer en pro-
posant sans qu’on leur demande une expertise de 
l’objet lors de laquelle elles découvrent des orga-
nismes nocifs et proposent immédiatement un as-
sainissement coûteux. Dans de tels cas, il faut tou-
jours demander un deuxième avis. 

Informations complémentaires pour les spécia-
listes et les personnes intéressées : Journal du la-
boratoire de l’Empa et de l’association Lignum éco-
nomie suisse du bois (51).

COMMENT AGIR EN CAS DE MOISISSURES, 
ALGUES, LICHENS ET MOUSSES SUR DES 
FAÇADES ?

Un assainissement peut aider lorsque le verdisse-
ment est ressenti comme dérangeant et, dans ce 
cas, il faudrait auparavant identifier la cause pos-
sible : des mesures simples peuvent peut-être en-
rayer le phénomène, p. ex., en retirant de la végéta-
tion ou en installant un avant-toit13. Le traitement 
de la façade avec des biocides est controversé : de 
tels produits sont solubles dans l’eau, polluent 
l’environnement et n’agissent que pendant un 
temps limité. Lors d’un assainissement, il faut être 
conscient que la garantie d’une solution durable 
n’existe généralement pas. 

13  Dans une brochure, l’Association suisse des entrepreneurs plâ-
triers-peintres donne des conseils pour l’entretien des façades et 
des isolations des murs extérieurs (50). 14  Cf. « Adresses utiles » à la page 30.
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phore trouve les conditions idéales. Il a besoin de plus 
d’humidité que la mérule. Comme pour celle-ci, le bois at-
teint se colore en brun foncé et tombe en cubes. 

Les dégâts d’eau
Qui ne redoute pas des dégâts d’eau ? La raison est évi-
dente : en cas d’inondation, de conduites rompues et de 
fissures dans le circuit d’eau, de très grandes quantités 
d’eau peuvent être libérées dans un bâtiment et, dans un 
bref laps de temps, provoquer de grands dégâts. De tels 
événements sont donc toujours critiques. 

ACTES LÉGISLATIFS

Actes législatifs applicables en cas de moisissures ou 
d’assainissement

Une sélection :

Artisans du bâtiment, entrepreneurs, architectes
 Contrat d’entreprise (art. 363 ss. CO ; RS 220) : l’entre-
preneur répond de l’exécution rigoureuse et sans dé-
fauts de l’ouvrage (p. ex., construction et assainisse-
ment du bâtiment).

 Dispositions légales relatives au mandat (art. 398 CO ; 
RS 220) : le mandataire répond de la gestion rigoureuse 
de l’affaire dont il s’est chargé.

Propriétaires de bâtiments, gérants d’immeubles, loca-
taires et propriétaires par étage (52)
 Responsabilité pour des bâtiments et autres ouvrages : 
selon l’art. 58 du code des obligations (CO ; RS 220), le 
propriétaire d’un bâtiment répond du dommage « causé 
par des vices de constructions ou par le défaut d’entre-
tien » (53). 

 Responsabilité (art. 41, CO ; RS 220) : selon l’art. 41, CO 
(RS 220) « Celui qui cause d’une manière illicite, un dom-
mage à autrui, soit intentionnellement soit par négli-
gence » est tenu de le réparer.

 Droit du bail (art. 253 à 304, CO ; RS 220) : le droit du bail 
réglemente les droits et les obligations des locataires et 
des propriétaires. 

 Propriété par étage (art. 712a à 712t, CC ; RS 210). Les 
dispositions légales concernant la propriété par étage 
réglementent les droits et les obligations (entretien, 
etc.) des copropriétaires et de la communauté. 

 Dispositions concernant la sécurité et la protection de la 
santé dans les législations communales et cantonales 
sur la construction. 

Entreprises qui effectuent les assainissements
 Ordonnance sur la protection des travailleurs contre les 
risques liés aux microorganismes (OPTM ; RS 832.321). 
Pour assurer la protection des travailleurs, l’employeur 
doit, lors de chaque utilisation de microorganismes et de 
chaque exposition à de telles entités, identifier le danger 
et évaluer le risque qui y est lié (art. 5, al. 1). De plus, il 
doit veiller à ce que des microorganismes ne soient pas 
transmis à des personnes hors du lieu de travail (Art. 8, 
al. 4). 

 Feuillet d’information Suva « Elimination de moisissures 
au sein de bâtiments. Vos collaborateurs disposent-ils 
d’une protection efficace ? ». Caisse nationale suisse en 
cas d’accidents Suva (2009). Commande sur www.suva.
ch, recherche générale: n° de commande 44081.f

 Responsabilité (Art. 41, CO ; RS 220, voir ci-dessus)
 Protection de la santé: selon l’art. 2 de l’ordonnance 3 
relative à la loi sur le travail (OLT 3 ; RS 822.113) l’em-
ployeur « est tenu de prendre toutes les mesures néces-
saires afin d’assurer et d’améliorer la protection de la 
santé… ». Il doit en particulier « faire en sorte que la 
santé ne subisse pas d’atteintes dues à des influences 
physiques, chimiques ou biologiques ».

 Prévention des accidents et des maladies profession-
nelles. Obligation de l’employeur et de l’employé. Loi 
fédérale sur l’assurance-accidents (LAA ; RS 832.20). 

 Prévention des accidents et des maladies profession-
nelles. Obligation de l’employeur et de l’employé. Or-
donnance sur l’assurance-accidents (OLAA ; RS 832.30). 

 Ordonnance sur la sécurité et la protection de la santé 
des travailleurs dans les travaux de construction (ordon-
nance sur les travaux de construction, OTConst ; RS 
832.311.141). Selon l’art. 3, les travaux de construction 
doivent être « planifiés de façon que le risque d’accident 
professionnel, de maladie professionnelle ou d’atteinte 
à la santé soit aussi faible que possible et que les me-
sures de sécurité nécessaires puissent être respectées 
en particulier lors de l’utilisation d’équipements de tra-
vail ». 

QUE FAIRE EN CAS DE DÉGÂTS D’EAU ?

En cas de dégâts d’eau, les locataires et les proprié-
taires par étage doivent immédiatement avertir le 
propriétaire ou le gérant d’immeuble et celui-ci in-
formera à son tour la compagnie d’assurance du 
bâtiment. Ensuite le propriétaire ou le gérant man-
date des entreprises afin d’entreprendre des répa-
rations. En premier lieu, il faut prendre des mesures 
pour limiter les dégâts : éliminer rapidement les 
fissures et pomper l’eau qui s’est accumulée. Il est 
important de sécher complètement tous les maté-
riaux de construction mouillés. S’il reste de l’humi-
dité dans le mur ou dans le sol, la moisissure ca-
chée peut s’étendre et provoquer de grands dégâts.  

Photos :
55 Grands carpophores de mérule dans un bâtiment. 

Empa

56 Mérule avec des spores de couleur rouille.  
Belfor (Suisse) AG
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